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nu>â  fonctionnaires
^Qiicherontnls leurs aug’  
^Qatations de traitement? 
^gs P> T'- T'. p rotesten t  

et menacent.
I  •  M  i n t t i n t i n v i i m  n t r t r c  f t  t t i v t t t t t i  i n m i i  »

ON RÉPRIME LE TRAFIC DE LA MONNAIE :  NEUF ARRESTATIONS

EXCELSIOR
MERCREDI

2 9

OCTOBRE
1 9 1 9

L’tionmie prudent sait 
prévenir le mal; 'homme 
courageux e supporte 
sans se plaindre.
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AFFAIRE CADIOU AUX PHOTOS DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

M. C A Z E N A V E T T E , A V O C A T  G É N É R A L
s a l l e  d e s  a s s is e s ,  q u i  e s t  p e t i t e .  L a  n o t e  p i t t o r e s q u e  e s t  f o u r n i e  p a r  l e s  ju r é s ,  d o n t  p lu s ie u r s  p o r t e n t  l e  

g i l e t  d e  v e l o u r s  r a y é  d e  p e t i t s  b o u t o n s ,  e t  l e  g r a n d  c h a p e a u  d e  f e u t r e  à  r u b a n s  d e  v e l o u r s  n o i r .  L a  p r e m iè r e  

d e  n o s  p h o t o s  d o n n e  l ’ e n s e m b le  d e  l a  c o u r  d ’a s s is e s ,  a v e c ,  a u  c e n t r e ,  l e  p r é s id e n t  C o r d ie r  e t  l e s  ju g e s .
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La lo i du 6 octobre dernier, qui 
accordait un rappel du juillet 

ig ig , n'est pas encore en 
vigueur.

P o u r  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  l a  l o i  p r è s  d e  
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L'intervention du Conseil d’Etat 
est nécessaire pour que soient 
r e n d u s  la plupart des décrets 
fixant ces augmentations, et cela 
demandera un délai de quinze 

jours à un mois.

L es  foD clionnaires se p la ignent am èrc- 
n iont —  e t non sans apparence de raison 
* - de ne poin t loucher, dès e e  m ois-ci. 
li's auKm enlations de tra item en t qu i leur 
ont é té  accordées par la lui du  6 octobre 
dern ier, avec rappe l du 1 " ju i l le t  1919. 

Q uelle es t la  ra ison  du  reta rd  apporté 
l'app lica tion  de c e lte  lo i ? L a  nécessité, 

d it-on , d e  soum ettre  à l ’avis du  Conseil 
( lE ta t  un certa in  n om b re .d es  p ro je ts  de 
décrets étab lissant l ’échelle  des tra ite ­
ments dans les d iffé ren tes  adm inistrations.

Cette nécessité es t-e lle  absolue ? L e  dé­
la i im posé par e lle  à ceux qui atlecKieni 
leurs re lèvem en ts  de sa la ires sera -t- il 
Inng ? T e l  fu t  l'ob je t de l'enquête que 
nuus avons fa ite  au Conseil d 'E tat.

—  L a  lo i  du 6 octobre, nous a -t-on  ré- 
pundu, n’a re le v é  les tra item en ts d 'une fa - 
çcin d é fin itive  et p réc ise  qu 'en  ee qu i con­
cerna les  m em bres du Conseil d 'E ta t eux- 
mêm es e t  ceux d e  la m agistrature, parce 
que ces relèvem en ts  ne p eu ven t ê tre  ac­
cordés que par une loi.

»  P o u r  les au tres fonctionnaires, il n ’a 
été v o fé  que le  p rin c ipe  de l'augm entation  
e l les c réd its  g lobaux nécessaires. I l  y 
.avait b ien  des tab leaux annexés au p ro - 
,P't de loi, mai-s i l  a é té  entendu, au cours 
di- la  discussion, que ces tab leaux pour­
ra ien t ê tre  m od ifiés  su ivan t une procédure 
qui a  é té  prévue.

La commission des «Quatre»
"  Los amendements qu i ont été déposés 

.à l’e su je t à la Cham bre ont été renvoyés 
il l'exam en d'une com m ission présidée par 
M. H ébrard  de V illen eu ve , v ice-p rés id en t 
du Conseil d’E tat, e t  com prenant les d irec ­
teurs des personnels, de chaque m inistère, 
de* m em bres de la  Cour des com ptes, le 
d irecteur gén éra l de la com ptab ilité  pu­
b lique e t  des représentants des associa­
tions de fonctionnaires. Cette commission 
a été, par la  suite, rédu ite  à quatre m em­
bres ; M. H ébrard  de V illen eu ve , M. Regard, 
d irecteur gén éra l de la com p tab ilité  ; 
.M. Lauren t, représen tant les associations 
de fonctionnaires, e l  un con seiller-m aître  
dr la Cour des com ptes. Sur l'av is  de la., 
com m ission des «  Quatre » ,  le  Sénat s'est 
insp iré, dans u oe  la rge  mesure, dés am cn- 
ii"iiient6 qu 'e lle  a v a it  étudiée, e t  la lo i a été 
volée.

'> Pou r l'app lica tion  d é  ce tte  loi, près de 
<IK) décrets  sont en  préparation , dont un
grand nombre, e t  notam m ent ceux qu i con- 
rcrn en t les fonctionnaires des adm in istra­
tions centrales, do iven t ê tre  ob liga to ire - 
iiient soum is è  l 'a v is  du Conseil d ’ÉtaU

Cela étan t posé, v o ic i quel est le  m é- 
ran iem e qu i joue. Il y  a deux stades. Tou t 
(l'abord, les m in istères intéressés dressent 
leurs échelles de tra item ents e t  sc m ettent 
<l'aecord avec  le  m in is tère  des Finances. 
Kii second lieu , lorsque ce t accord est fa il, 
lo Conseil d 'Etat est sa is i et donne son 
uvi* su r le -texte des décrets, avis qu e le 
iiiiiustre n 'est pas tenu de sdiivre, m ais au­
quel. pratiquem ent, i l  se  con form e tou­
jours.

•• A ctuellem en t, nous en  som m es à la fin 
du p rem ie r  stade. L e  m in is tre  des b’ m an- 
res a reçu  les p roposition s des d ifféren ts  
m in istères intéressés, e t  le  Conseil d 'E tat 
v a  ê tre  sai.si incessamment.

■I L 'a f fa ir e  v ien d ra  d 'abord  devant la 
section  des Finances, pu is devant rassem ­
b lée générale.

—  E s t-ce  que ce la  peut ê tre  long 7
—  Non. C ontra irem en t à ce que l ’on 

c ro it dans le  public, le  Conseil d’K ta t sta- 
lüc rap idem en t sur les a ffa ires  adm inis- 
n a tiv es . P ou r  ce lle -c i, i l  y  a lieu  de com p- 
I -r quinze jou rs , un m ois peu t-être... Kt, 
aussitôt, les décrets seront rendus e t  p ro­
mulgués.

■> J’a jou te  que ce tte  in terven tion  du 
Conseil d 'E ta t n 'est pas seu lem ent u tile  
pour la  banne gestion  des den iers publics, 
m ais encore pour, les  intéressés eu x-m ê­
mes, car le  tra va il accom pli par ce tte  as- 
-i-mblée e s t un tra va il de coord ination  qui : 
em pêchera, par exem ple, deux fon ction - 1 
iia ires  égaux de deux adm in istrations d i f -  ' 
fêren tes de tou cher des tra item ents d i f -  I 
férents. »  —  L é o n  G ro c . |

P L A C E  D E  L A  C O N C O R D E  (angle de l'avenue G abriel). —  S U R  L E  R O N D -P O IN T  D E S  C H A M P S -E L Y S E E S . —  R U E  R O Y A L E  (à  l ’angle de la  rue ’ a in t-H onoré).
' m a  à  1 A  A  « ■ »  Maaâ ai&aaiH ^  1  ’  ^    . __  J  a . a . . .  . a

—  —  ,----------- - , —  . . . . . .  — J— —  .w u  avu<ua« y aiiu cau A , eu  c m q  a n n é es cT aem ic, a ien t s in g u iie re m e n l ira cti
que, aux proch^nes «ee tio n e . le  nombre des section* de vote  sera de 900 environ —  soit un pen plu* de 800 électeurs par section —  et qu’i l  a été prévu i.aoo emplacements facul­
tatifs, ce qui nécessitera la pose de plus de 3̂  panneaux. D es p in e a u x  individuri*. pemrvue d'im  numéro de i  à 7, seront m is à la  disposition des listes. Si celles-ci étaient, ■ - - ----------------- --------------------- ---------  -  — disposition

plus nombreuses, on recourrait, dans la  mesure des besoins, à l'installation de panneaux supplémentaires.

A U X  B O U T S  D U  F I L

ON PEUT  
D E P U IS  H IE R  
TÉLÉPHONER  
A LÉTRANGER
.. M a is , sau f avec  M ad rid , les  commu> 
n ica tion s  son t lon gu es  à  ob ten ir, 
e t  il y  a  sur les  lign es  une t e l le  

«  fr i tu r e  >< qu’on n’ en tend  rien .

N ou s avons eu Londres après 5 h. 1/2  
d’attente, et n ’avons pas pu <• causer  n ,  

pas plus, d’ailleurs, qu’avec Bruxelles.

Quant à  R om e  e t G en ève , les  commu< 
n ica tion s  n e son t au to risées  que 

du m in is tè re  de la  G uerre .

Théoriqu em en t, les com m unications in ­
ternationa les  sont rétabüc.s depu is h ier. 
P ra tiquem en t, c'est une autre a ffa ire .

T ou t au long Uü rap rès-m iJ i. nous 
nous sommes e ffo rcé  d 'en trer on relations, 
par le  téléphone, avec quelques con frères 
de G enève, Rome, Londres, U ruxelles et 
Madrid.

I l  nons fu t déclaré, au Central té lépho­
nique, que les com inm iications avec Rome 
et G enève n 'é la ien l autorisées que ilu m i­
n istère de la G uerre, re.striction assez dé­
concertante. pu isqu 'e lle  concerne un pays 
a llié  e t  un pays neutre.

.Après une heure d 'attente seulement, 
nous avons obtenu la oom m unioalion  avec 
l 'Im p a rc ia l, de Madrid, qu i a fo r t  a im ab le­
m ent répondu à notre m essage de cour­
toisie.

L a  v o ix  fém in ine, à cette  distance, éta it 
assez ténue, m ais p a r fa ilem en l in tellig ib le. 
Aucune fr itu re  dans l ’appareil. N 'eù t ôté 
notre  très insuffisante roniiaissance de la 
langue de Cervantes, la  conversation  aurait 
pu ê tre  des plus a llrayan les... Mais il nous 
fa u t  con fesser que nous n’Rvons pu saisir 
que quelques bribes des in fo rm ations de­
mandées sur le  cours <bi etiaiige e l les 
d ern ières nouvelles  m adrilènes.

Sous toutes réserves, nous signalons la  
constitu tion  d’un <1 organe national »  à 
Madrid, et le cours du fran c à 60 1/3...

Nous n 'avons parfa item en t com pris  que 
les  form u les de salutations.

P A S  D 'A R G E N T , P E U  D E  BIL L O N L A  P É N U R I E  D E  C H A R B O N

L E  D É F A  U T  D E  M O N N A IE  CONSEIL

La mise en application des 
nouvellement v o f é e s  commen 

à donner les plus heureux 
résultats.

U n  l i n g o t  d e  2 5  k i l o s  d e  p iè c , ,  d é f a i t  

d ’ a r g e n t  f o n d u e s  a  é t é  s a is i ,  jq u en t,

tent g
M . Sergent, sous-secrétaire d’Et^ 
des Finances, à la suite d'une dé 
marche du Conseil municipal rf,  ̂
Paris, annonce au'on va frannor j.Paris, annonce qu'on va frapper i  ^déposit 

nouvelles pièces et que le trali,
........ ___________________J   '  .sera severement réprimé.

L a  loi nouvelle  vo tée  con tre les ace»j, 
reu rs e l  les trafiquants de monnaie 
m ence à p o rte r  ses fru its. G râce à - -------
a pu m ettre  la m ain sur un ce rta in  noi

n s a  (  a  r  t  !*#%_■ j a L  X  1 ^b re  do délinquants, t t  l'on  ôst à la v.v 
d ’en arrê ter  d'autres.

Le fondeur et ses rabatteurs ^
Il y  a quelques jours, la p o lice  judiciaii «3* P^^- 

a rréta it. à 'à’ illeneuye-Sain l-G eorges. dan « * •

ic
<jul irac 

, pour 
i f i t  les I 
'[•ér eue

Dites ce

Rjen, ré 
v' on rap 
^différen 
Oui. ma

la mérr
l'il s'ag

P O R  T E  A  U S S I P R E J U D IC E  
A U X  “ G A G N E -P E T IT ”

M archands de m arrons, b ou q u etières, b ouq u in istes, 
com m issionnaires se plaignent am èrem ent, ainsi d’ail- 

leurg que garçons de café, garçons coiffeurs, et 
m êm e... ceu x  qui v iv e n t  de la charité publique.

M U N I C I P A L  
S ’ I N Q U I È T E  
DE  L A  CR I S E
Ses com m iss ion s  p ro ti s ten t con tre  
l ’ in su ffisan ce  des a r r iv a g e s , e t d é ­
ga gen t, dans une n o te  rendue 

pub lique, leu r  respon sab ilité .

L a  c r ise  de la m onnaie I Tl e s t  beaucoup 
de gen.? qu ’elle gêne : vous, m oi e l  oelte 
m iilü lu de qu e  l'on appelle  le public. I l  en 
e?t d 'autres qui en sou ffren t : tout d'abord 
riim om brab lo  catégorie  des gagne-petit, 
les com m erçants do la rue, les petits  m é­
tiers  de p le in  a ir  e l, pour n 'ou b lier per­
sonne dans la grande v i l le  charitab le 
qii'e.st Paris, les pauvres gens, qu i ne son t 
pas tou jours des mendiants, et les men­
diants, qu i ne sont pas tou jou rs des pau­
vre*.

L e  m a r c h a n d  d e  m a r r o n s

L e  m archand de m arrons, qu i v ie n t  d 'Au­
vergne e l qu i reço it ses fru its  savoureux 
' Ta 'do Ta Lom baôdie e t  du P iém ont, se p rête  

à l 'in le r v ie w  avec beaucoup d e  bonhomie.
—  Il est de.s heures où l'on  ne p eu t m 'a- 

c lie ter pour moins d’uu franc. A  la sortie  
des écoles, on m 'apporte de la monnaie, 
m ais il su ffit d 'une bonne c lien te  pour me 
ra llor lou l. K t puis, il y  a des fo is  que je  
duis ob ligé  de m 'en dém unir pou r ob liger 
le m archand do vins.

v r ie r  pe in tre  qu i procède à la  ré fec tion  du 
)o rtad . On do it lu i abandonner m aintenant
es p ite es  qu i. h ier, lui é ta ien t confiées. 

L e s  gens sont devenus p liis  généreux, l ’ar­
g en t a beaucoup perdu de sa va leu r ; et 
pu is  les N a poléon  on t été o flic ie ilem en l re ­
tirés, m ais il en reste encore quelques-uns 
dans la  c ircu la tion . P eu t-ê tre  v ien n en t-ils  
f in ir  dans sa séb ile  I

L e  m a r c h a n d  d e  la c e t s

I l  n’y  a plus d 'aveu gle  sur le pont des 
Arts. L e  t itu la ire  de l'em ploi a p ris  sa re-

L a  m a r c h a n d e  d e  f l e u r s

La  m archande de printem ps, dont l’éven -
ta ire  parfum é e t co oré contraste é trange-

m u-

Avec Bruxelles... friture

LES P . T .  T .  PROTESTENT
L a  F édéra tion  des P . T . T . a va it o rga - 

jKsé, h ie r  soir, un grand m eeting pour 
p ro tM ter con tre  le retard  apporté par le 
m in istère  des F inances au payem ent iio« 
augm entations do s a la i r e  qu i deva ient 
com pter ù p a rtir  du i "  ju ille t.

A  tro is  rep r ises  d ifféren tes, nous avons 
obtenu la  com m unicaliun avec Bruxelle.?. 
M ais toute la conversation  se borna à des 
krraaa... fr r r r l... prout... tactactac.,. prir... 
fr r r ._  kraaa, qu i nous déch irèren t le  tym ­
pan.

L 'Indépend ance  B elge , de qu i nous sol­
lic ition s  l'en tretien , resta  inuette.

Avec Londres... idem

L e  payem ent de ces sommes arriérées 
iu  s‘eau ra it du s’e ffectuer, d 'après les prem ières 

instructions m in istérie lles, en  trois te r­
mes. m ais une récente décis ion  de 
M. K lo tz  a suspendu les versem ents jus­
qu ’à ia  p rom u lgation  des décrets, comme 
pour les autres fonctionnaires.

L e  seeréto ire  gén éra l de la Fédération. 
M. D u ts illis . fit l'h is to riqu e du con flit et 
rend it com pte  d 'une en trevue qu i a va it eu , 
ilffu dans la  jou rn ée  avoe le m inistre.

La fin  d e  c e lle  séance fu t quelque peu 
iiiouvem enlée. Quelques syndiqué.? im pa- ' 
ticn ls  vou la ien t fa ire  adop’ter un ordre de i 
urève im m édiate, mais on s'en tin t fina le­
m ent au texte  présenté par le bureau, 
donnant à la F édéra tion  ie mandat ferm e 
de réc lam er énergkjuem cnt pour lin  octo­
bre le  paiem ent de.s som m es dues. «  ga­
ulées en trava illan t » .  et de m ener toute 
'action  nécessaire pour aboutir.

L ’assemblée, très nombreuse, s 'engagea

Troi.s heures de dé la i nous fu ren t de­
m andées pour la  com m unication  avec le 
D a ih i -Mail 'le  Londres. .Après quatre  heu­
res  d 'atlen le. r i e n !  Su r in «is lances ré ité ­
rées. nous finissons, cerieiirtant. ayant de­
mandé la com m unication  à  15 h. 5. par 
ob ten ir  Lon dres  à 20 h. 28.

Mais, com m e avec B ruxelles, il nous fu t 
im possib le  d 'a rr iv e r  à causer Nous 
n 'av ions décidém ent (las de chance, car 
noii.s eussions é té  heureux de pou vo ir 
adresser n o tre  plus cord ia l .salut téléviho- 
n ique à notre  a im ab le  con frère  londo­
nien, ot. p lus encore, de p ou vo ir  tém oi­
gn er  du bon fonctionnem ent des lignes, 
dès la  rep rise  des re la tion s  téléphoniques 
a\e/' nos amis.

en outre à répondre unanim em ent à tout
' si 1(appel qu i iui se ra it adressé s i le  gou ver­

nem ent n «  consent pas à reven ir  sur sa 
décision.

Le personnel municipal 
chez le préfet de la Seine

Iv i Ügüuasrce, Temptuilité. Stèsa-Bactjle, Lasgias, «u.
X - " ' ' ' o r f S  F / i .R  O O H H X ;S F O J S IX > A .W C B i

Une délégation  du com ité  intersyndical 
du personnel des services publies de la 
V il le  de P a r is  e t  du départem ent de la Seine 
n été reçue, h ier m atin, par .M..\utrand. pré­
fe t de la Seine, à qu i fu ren t exposées les re­
vend ications form u lées  au cours du m ee­
t in g  dont nous avons rendu compte.

Cette d élégation  a dem andé au p ré fe t  do 
b ien  vou lo ir  convoquer le  Conseil m un ic i­
pal en se.saion ex trao rd in a ire  pour l 'tx a -  
iiien de ■ f'« revendications.

M. -Aulraiid a déci.iré qu 'il ne pouvait 
f.'i.C" ilr i'it u c e lle  requête av.int d 'avo ir 
corisiilté II' gm ivfrn em ent.

1.1 com ité in tersyndica l se réun ira , de­
main enir, pour exam iner la .siluation.

ment aveo ia  rue boueuse et le  lem ps p. 
vieux, a un sou rire  qu i rappe lle  la sua­
v ité  e t  la jeunesse d e  ses fleurs.

—  Ça n 'est pas amueant pour nous : il 
faut ra te r  la  vento, ou les e lien ta  s'en vont 
sans payer.

—  L ’am ateur de la  fleur uu ique d evra it 
a lle r  ju squ 'à  la gerbe.

—  A lors , on b én ira it la  crise . M ais oe 
sera it trop  beau 1

L e  b o u q u in is t e

L a  p lu ie  ne décourage pas le  marchand, 
qui p ié tin e  devant sa b ib lio th èque d ispa- 
i-ate. mal p ro tégée  par un cou verc le  d e  bois 
e t  de zinc. L e s  fu reteu rs sont rares : un 
moissieur q u i u'a r ien  de la  s ilh ou ette  de 
i?ylvestre Bonnard a laissé C otileurs  de 
lUyny d e  G ou rm ont pour fe u ille te r  une his­
to ire  som m aire de «  C ron iw ell e t  des qua­
tre  Stuarts n ; un au^re es t p longé dans un 
d ic tion n a ire  de langue inandingue. dont le 
d é r iv é  es t le  bambara.

—  L e  tem ps r isqu e  m ain tenant d e  nous 
L iir e  plus d e  to rt que la crise ; mais, ces 
dern iers  h u it jours, ça n 'a pas été drô le. 
SouvM it on  éta it ob lig é  de ne vendre. 
J 'a i m êm e dû fa ir e  ce que j e  n 'ava is pia,? 
fa it  depui.s tren te aivs.

—  G‘es t-à -d ire  ?
- .Aller consom m er chez un bistro... pour 

a vo ir  de la m onnaie. J 'a i bu d'abord mon 
v e rre . Mon com m erce é ta it para lysé. Des 
• ’ iien U  venaien t e t  cho isissaient un bou­
qu in  d e  s ix  aoua pour ne m e teoidre qu'un 
b illet.

— -  E l  vous ne vous la issiez pas prendre 
par CQ subit am our des livres.

Je refusais, b ien  enteadu . C 'ta l la 
fau te d e  ceux qui ne veu len t pas -mettre eu 
f  irru la tiiin  l'argen t e t  Ifcs sous qu ’ ils  riétien- 
rwnl. Ma fem m e garde une p ièce  d 'or do 
ihO francs parce que c 'est un souven ir de 
son père, m ais j 'a i  versé  à la Banque 1.800 
francs de louis... U n  percepteur de mes 
am is eng... (oh  1 pardon ! m ais m es vo is ins 
do r.Académ ie on t in trodu it ce verbe dans 
leur d ic tion n a irt; a ttrape 1k  contribuables 
pour liK  décider à a lléger leu r bas d e  laine.

. .  . - .   p ris  sa re
tra ite, ou bien, com m e les oiseaux de Cop- 
pée, il est a llé se cacher pour m ourir. 
A près lu i, le  p lus connu des mendiants 
frappés de céc ité  n 'es t-il pas ce s lo iqu e 
m archand de lacets qu i d iscip lin e de la 
v o ix  les deux pauvres chiens qui le gu i­
dent lorsque sa jou rn ée  est fin ie ?

.Au bout du bâton qu 'il porte sur son 
épaule, uno plaque de bois percée de trous 
relien t, jia r  pa ire, les cordons de chaus­
sures renflés d'un nœud ingénieux à l'ex­
trém ité  supérieure.

—  li^ t-re  qu 'on ne vous achète pas un 
peu m oins depu is la crise ?

—  Ou i, m onsieur, m ais j 'a i d e  bons 
clients, et on me donne davantage,

—  V ou s n 'y  perdez donc, pas ?
—  Si, parce que ça ne fa i l  pas le même 

total.

M . Loucheur reçoit les sénateurs et 
les maires de la Seine, et leur fournit 

chiffres et explications.

Un fa it  re s te  ce r ta in  : le  charbon  
m anque, e t  les  conséquences de  ce t 
é ta t  de choses p eu ven t ê tre  g ra ves .

L e  c o m m is s io n n a i r e

Quand i l  n’est pas au p ied  du réverbère  
c est qu ’i l  se repose de sa faction  chez le 
m archand de vins.

—  Oh I m oi. vous savez, m on m étier  a 
beaucoup changé- Au tre fo is , pour les p "-  
lite s  courses, on me donnait ce  qu 'on vou ­
lait, m ais depu is longtem ps déjà  c’e s t  m oi 
qu i fa is  mon prix.

L e  g r o o m  e t  l e  c h a s s e u r

Des gagn e-petit qui em pochent de lour­
des recett-fts.

—  On s'arrange. On a tou jours de la 
monnaie. Nous en  recevons, et quand il 
nous a r r iv e  d'en manquer, nous on ch er­
chons. As'ec de p etites  prim es, ça se 
trouve.

P o u r  l e s  p o u r b o i r e s

Nous avons 'in te rro gé  un garçon  de café, 
un garçon  de restaurant e t  un garçon c o if­
feu r.

L ’a v e u g l e  s o u s  l e  p o r c h e

L e  pau vre  hom m e qui, sous le  porche 
de S a in t-G erm ain  des Prés, attend sa v ie
de la  ch arité  des fidèles porte sur la  p o i­
trine. a insi qu ’un hum ble bouclier, cette

pays ae la p ièce  
que  l 'o n  m e con fie . »

L 'exp érien ce  q u 'il propose im plic item en t 
a dû se ra ré fie r  dè p lus en plus au cours 
do cette  c rise  de la  m onnaie blanche.

—  Ce n 'est pas m on avis, nous d it l 'ou -

—  Des c lien ts  qui n’ont pas de m on­
na ie  s 'en  von t en  s'excusant. Nous disons 
b ien  : «  Ce sera pour quand vous rev ien ­
d rez. »  M ais on oublie. L es  Pa ris ien s  sont 
habitués au pourboire , e t  quand ils  no 
peuven t en donner je  cro is  que oe sont 
eu x  les p rem iers  gênés. Quand ils  oublient, 
on n'ose pas tou jou rs réclam er. L a  crise  a 
éclaté si brusquem ent qu 'on  n 'a  pu pren­
d re  d 'avance seS précautions.

—  L a  seu le qu i p ou va it ê tre  prise, 
c 'est de fa ir e  une p rov is ion  de monnaie.

—  B ien  sûr.
—  M ais c 'é ta it en  m êm e tem ps aggraver 

la crise.
—  P ou r  les autres, p eu t-ê tre , m ais pas 

pou r nous, ©t, n’ est-ce pas, chacun pour 
soi.

R o g e r  V & L B E L L i : .

Le grand discours politique 
de M . Clemenceau

M. Clemenceau, prés iden t du Conseil, qu it­
tera  Paris  lundi soir, 3 novem bre, pou r se 
rendre à Strasbourg, où il prononcera un 
discours destiné à fixer la po litiqu e  du 
gouvernem ent à la  v e ille  dos é lections g é ­
nérales. L e  prés iden t du Con.«eil. qu i .sera 
accom pagné de p lusieurs m inistres, parm i 
lesque s MM. Leygues. P ic lion  et Ignace, 
a insi que du général Mordacq, chef du ca­
b in e t m ilita ire , passera les journées du t 
et du 5 novem bre à Stra.sbourg, et ren trera  
à Paris  le  6 au matin.

I/es 1'% 2'  et 3» com m issions du Conseil 
m unicipal s© sont réun ies sous la p rés i­
dence de M. Evain , président du Constil 
m uuicipal. M. A. Autrand, p ré fe t  d e  la 
î^im e ; ,\1. .Malherbe, d irecteu r des travaux- 
M. l.ab ie, d irtc tou r  du m atérie l; .M. Colm et- 
Daage, laspeeleu r gén éra l des eaux et de 
rassaiiiisseroenl, assistaient à cette séance.

Gts oommissions on t réd igé une déclara­
tion  insistan t su r ce  fa it  que les besoins do 
l ’ a ris  e t  d e  la banlieue sont do 2. i 0ü.00ü 
tonnes par an. s o it  200.000 tonnes «u  
m oyenne par mois. Ur, l'E ta t n 'a anwné que 
84.907 tonnes en  août, 83.944 tonnes en  sep­
tem bre ûL 114.221 tonnes en octob re (au 24) 
Ur. il fau d ra it actueUem ent 10.000 tonnes 
par jou r, so it 300.000 tonnes par mois

Jusqu 'ici, m algré  toutes les réclam ations 
le  m iu istère de la  Reconstitu tion  indus­
t r ie lle  n 'a pas enccne réa lisé  ces arrivages.

L a  réu n ion  a ensuite envisagé la question 
de répartition  en tre P a r is  e t  la banlieue. 
II résu lte des ch iffres, non contestés, com ­
m uniquée, que ces répartitions on t été opé­
rées sur les bases m ém os fixées d 'accord 
avec le  m in is tère  d e  la Reconstitu tion  in ­
du str ie lle  : deux tie rs  pour Paris, un tiers  
pour la banlieue. L es  arrivagt-s des trois 
dern iers  m ois  représen tent 198.643 tonnes. 
En dédu isant 60.000 tonnas pou r les s e rv i­
ces publics (hôp itaux, usines des eaux de 
La V il le ),  resten t 140.000 tonnes. E lles  ont 
été a insi d istribuées : Pans, 78.856 ton­
nes : ban lieue : 59.587 tonnes.

“  En conséquence, d it  en  term inant la 
déclaration, les tro is  com missions ont 
constaté que. con tra irem en t aux déclara­
tions du m in istre  de la Reconstitu tion  in ­
dustrielle, la pénurie  du charixjn n 'é ta it 
point due à une m auvaise répartition  par 
radm in istra tion  p réfectora le , m ais un ique­
m ent à la non-exécu tion  des engagem ents 
p ris  par le m in istère  de la Reconstitu tion  
industriel, seu l im portateur légal de ch ar­
bons en  France depuis la guerre.

•> I, assemblée m unicipale, qu i n 'a  ja ­
m ais cessé de s ignaler la  g ra v ite  croissante 
de .a crise au m in istère  de la Reconstitué 
tion  industrie lle , u iten d  n 'accepter aucune 
so lid a r ile  avec, ces serv ices  d’Ktat, su r les-

Suels e lle  n’a aucun pouvoir, e t  se déeaae 
e toute responsabilité. i

ind iv idus qu i se. liv ra ien t au -trafic 
monnaies d 'argent : M aurice Robert, i 
des Buttes, à Ÿ illeneuve-Sain t-G eorge*,
Eugène F latard , boucher, passage R a gu io ld éb u t de 
à  Paris. '

D 'autro part, la  Banque de France ,=i 
la it  récemment, au m in istère  des Finau 
que le  Com ptoir Lyon -A llem an d  était 
possession de lingots p roven an t de la f  
de monnaies.

L e  fa it  v é rifié , le Com ptoir expliqua 
l'un des lingots, qu i p o rta it des emprei:, 
d’une p ièce  de monnaie française, pro' 
n a il de la Société  des Fonderies, établi 
m ent dont les fours sont situés 5, rue 
H audrietles. Ce lin go t ava it été app. 
par l 'ou vr ie r  fondeur Constant Brech: 
qu i l 'a va it fondu su r les ordres de l'ù 
n ieu r E lle  Bellam y. Celu i-ci, interrogé, 
pondit quo les monnaies étaient a 
mandes, et qu ’ i l  les tena it d'un non 
Edmond Soize, brocanteur, demeurant 
ru e  Chariot.

M. Cluzel a p lacé MM. B ellam y et 
sous mandat de dépôt. M. B rech ian  e.?t éj 
lem ent inculpé. MM. Bellam y, Soize et B: 
ch ian  prétenden t tous les tro is  que
m arque de p ièce  française em preinte
.......................... lé 'lo lin go t dont nous avons parié  éta it 
que ; les autres p ièces auraien t été 
p ièces allemandes. j
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On estim e quo Bellam y, le  d irecteur I  ^  juiiini 
la Société  des Fondeurs, a réco lté  envini isfrère di
160.000 franc.s de p ièces d’argent.

L a  v é r ité  est que M aurice R obert e tîlà  iioii.s d’
gène F la tard  serva ien t de rabatteurs à B# 
lam y, e t  q u 'ils  n 'éta ien t p robab lem euti ' 
les seuls.

Selon 51. Bellam y, M aurice R obert lui 
ra it  o ffert, pour les fondre, 2.000 franc 
p ièces da 5 francs, qu 'il acheta it 5 fc.
5 fr . 70, notam m ent au boucher F latat

L ’exp ert com ptable M. Lagarde  est 
m is pour exam iner les liv re s  de la  Sc 
des Fonderies. De son côté, 51. Cluzel. 
d 'instruction , com m ettra un expert 
m iste, essayeur de la  Monnaie, pour csa 
ner le  lingot.

Où passe la monnaie de certaines i 
épiceries

.Autre a ffa ire  de m êm e nature.
Depu is quelques jours, la p o lice  surv 

la it  un nommé Léon  Fatta, demeu
81, rue du F au b ou rg^ a in t-M artin , qu 
ren da it fréquem m ent dans deux gr*: 
épioerie.s, où il se liv ra it  à de petits  acl 
et où i l  p a ya it tou jours avec  des billi 
Certaines caissières, môme, lu i rem ellak  
pa ra it- il, de la monnaie sans q u 'il acbà 
rien , par s im p le  échange. On le  v i t  égi‘ 
m ent en tre r  chez des brocanteurs avec i 
sacs fo r t  lourds, qu i, à la sortie , se t 
va len t très a llégés. On perqu isitionna 
Fatta, au d om ic ile  duquel on décou vrit i 
746 francs de m onnaie blanche. II  a nié C 
tra fic  ; i l  n 'en  a pas m oins é té  arrêt* ' 
écroué.
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M. Loucheur donne des chiffres
Las B (inaleurs-de la S e in t e t  les  m aires 

des com m unes du départem ent ont fait, 
n ier, une nouvelle  dém arche au m in istère  
de la  Reconstitu tion  industrie lle  afin d 'ob ­
ten ir  du charbon pour les populaliorw

P a r lan t des ch iffres  d ivers  qu i ont été 
donnés de d ifféren ts  côtés, le m in is tre  es­
tim e qu 'il y  a  lieu  de les ré ta b lir  comme 
Il su it ;

1* E n  dehors du charbon nécessaire à la 
m arche des usinas é lectriqu es et des usines 
à  gaz. il a été fou rn i, du 1"  au 25 octobre 
pour le départemesit de ia Seine, un  tota l dé 
123.398 tonnes, représentant une m oyenne 
de 5.000 lonnfcs par jou r.

P ou r  a r r iv e r  à fa ire  face aux hesoîns de 
la  population, il fa u t une moyemne de 7 000 
tonne? par jou r.

L a  P ré fec tu re  de la Seine demande 
10,000 tonnes par jo u r  pour com penser le 
retard.

2* I l  a été régu lièrem en t fou rn i, en  sua, 
pendant tou te cette nériode, ie  charbon 
nécessaire à la consom m ation jou rn a liè re  
des usines à gaz r>t des usines électriques, 
m algré  les d ifficu ltés  de tous gen res qu'on 
a rencontrées.

3“ L 'A llem agn e a fou rn i, depu is le  dé­
bu t du m ois d'octobre, tant en coke qu'en 
charbon, une m oyenne de 17,000 tonnes 
par .jour.

-A éga lem ent été a rrê té  un  nomm é 
zio , dem eurant ru e  des A rch ives, et 
sem ble apparten ir  à la  m ôm e'ban de  ^  
trafiquants. A u  mcmient de son a rre i^  
tion , i l  é ta it p orteu r d ’une s o m œ # ^  
700 francs en p ièces d 'argen t d issim u lp  
dans une ce in tu re. I l  a  avoué qu 'il se 
posa it à fa ir e  passer ces p ièces de niJê’ 
na ie  en Suisse.

Enfin, d ern ière  h is to ire  de tra f ic -  
au jou rd ’hui, ca r  la  sé r ie  p a ra it d evo ir  c 
t in u er : ^ J,

L e  2 octobre, des agents su rp ren a ien t^  
em p loyé  de le. Com pagn ie Générale 
Om nibus qu i. m oyennant une prime 
5 francs, versa it 100 francs de moiü 
blanehe aux époux G raiger, d em eu ra » 
ga rn i à Paris.

L es  époux G ra iger, m is en état d ’a 
tation , fu ren t trouvés porteu rs de 1̂  
francs en  b ille ts  et de 856 francs en ■“  
na ie  blanche. I ls  a ffirm èren t qu 'ils 
sa ien t a insi de la  m onnaie parc® «jj 
achetant du beu rre  en H a u to -S a vo i^  
ne pou va ien t p ayer  qu ’en argent 
dueteurs, qui n’acceptaient pas (ic 

Mais, sur eux. on  d écou vrit un 
p o r t  pour la  Suisse, qu i, presque d '' 
diennem ent, p o r ta it les  cacheta de p8- ' '  
à la  fro n tiè re . .
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M. Morand, ju g e  d 'instruction , est chs 
de cette  a ffa ire.

MESURES GOUïERNEHENTAliS

O n  v a  a u g m e n t e r  l e s  fra p p ® *  

d e  m o n n a i e  d ’ a r g e n t .

L e  sous-secréta ire d 'E tat des -  inan • 
reçu  M. Evain , prés iden t du V ? "  j® . 
c ip a l de Paris, ainsi que M51. d A w e » ,  
Aucoc, et César Caire, venus 
ten ir  de la question de la  monnaie div
n a ire  d’argent. , ,

M. Sergen t leu r a fou rn i des r e ^ «  j,e 
m ents sur les fabrications de la n

 à t\tX  . : i  «  r»rartftn/*P ic ®  *1 --
m enis sur les id®
depu is 1914 ; il leu r a annonce que J#» j j -  
sures venaien t d 'être  prises pour aup . ;t
J - -  J*______   « v / u s n a t o  H v j - e t » »
sjures veu a iriit uclxc  •
te r  les frappes de la monnaie da-¥ 
de la m oim aie de n ickel. Enfin, k ^  ride la m oim aie de n icxe i. £,iu«u. ^ - p- 
donné l'assurance que d «  poursw 
goureuses seraient exercées conue
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trafi, 
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les arçjj.j 
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pas de cou leur locale, et cor- 
iiép oâ itio n s  fleuren t un bon goût do 
- (iiic lques témoins, parlant im par- 
l '.rtt le français, déposent en  breton, 
•jiit iradu ire à la  barre. Mais ces in - 

pour si p ittoresques qu ’ ils  soient, 
les débats.
encore, co péLH d ia logue entre 

• _ * f i a l  e l  un tém oin  : 
ce à elle, q ÎJjiies ce que vous savez, demande 'le  
e rla in  ao^ ücat.
• à la \eiu
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f reinte 
é ta it 

;n t été

Rien, répond sans hésiter le témoin, 
j :  on rappelle  qu 'à  l'ins lructiou  i l  ra -  
j différentes choses, 
pni, mais, depuis le  temps, j e  ne me 

;e J u d ic it i^ n s  plus... 
ïorgcs. dM BSi d ire , tous les tumoiiia n o n t  pus 
1 tra fic  d i t t  m ém oire, m ais beaucoup hésite iif 
Robert, p t’il s’ag it de p réc iser un fa it, une 
-Georges,
ge Raguia sw u t de l'audience du m atin, on en- 

,M, Robert, notaire à Landerneau, qui 
-ancr» siga avec M. Cadiou les cours de la h a - 
es Finane d» d ro it à Rennes et continua ses r e ­
nd é ta it, » avec ru s iiiier. C 'est lu i qu i fu t
, de la f «  i do constituer la Socié lé  «  Cadiou »

tant à la  raison sociale allem ande 
xp liqua q «ming » .  Questionné sur la situation
. em preia 1ère de M. Cadiou, lo tém oin  déclare
aise, proi s était bonne.
s, établi* Legrand fu t la  personne in terposée 
5 5, rue . I* prem ière exp lo ita tion  de la G rande- 
été appo . On a dû lire  sa d i^os ition , car une
it  Brecni bîition ne perm it pas au tém oin  do
‘3 de l'iai dre à Quim per.
iterrogé, i g déposition étab lit qu o 'feu  M. Cloa-
talent ail Spulé, s'occupa activen ien l des a ffa i-
'iin  nona ; la G rande-Palud, e l que M. Cadiou
iieurant .relations étro ites  avec un certa in  

inger. d’o r ig in e  allem ande. 
m omcnL un v i f  m ouvem ent de cu- 
se m anifeste : Mme Cadiou appa- 

H a  barre : com m e partie  c iv ile , elle 
pas d é férée  au serment.

Cadiou es iiliq u e  com m ent c lic  fut 
il accuser l'iiigén ieu r  R ierre. avec 

elln ii’ c iit jam ais que des rapports 
I miiiiVéreiits, et qui, d it-e lle , no lui 

lir e c te u r i « j a m a i s  conliacice.
)!té  envi™ e tè r e  de l'u s iiiio r v ien t ensuite ro- 
;nt. T l \* recherches qui. gu idées par les
b ert et I* d’une somnambule, am enèrent
teurs à BÎ- «c i:\ " !'lo  riii cadavre. M. M "iu 's«ier. 
ilem en t *|iéi'int ii B rest, eut ii d étcr-

t le* orig ines de la  G raiide-Palud, 
Ifi ullaelii'S allem anilcs é ta ien t bien 

L u  iiiiiis avan t la  d ispa rition  de 
■u. la  l ia ro  lies cap itaux allemands 
;fi'*|e. Ce rapprochem ent en tre I" 

allem and e l la m ort rte celu i qui 
"  *'"H  lib érer est assez troublant. 
;rect--iir d'une agence du Crédil 
. M. P ra l eon finhe les apprécia- 

t  M, R iib e it sur la «l 'u a lio n  linan-
ii?i:n"i'.

C ru-c’ c, iliipHlé du J'iiiistiTi*. a u jo iir- 
fl? '.îé. s 'en trem it auprès rte M. Ma- 
a.. . .  - !ii* -seeré ta ire  d'I-'lal ii la 

ans r iiic id e iil de* m alfaçons vu- 
''•} di' la ( 'ra n r ie - l ’ alud, et .«nlHcila 

uéte. L a  déposHion. dont il o.«t 
‘ tiire, a jou te que le  député fit fa ire  
crehes v m ' la police '■ p a rtir  du 
r l 'J l i ,  aussitôt après la d ispa ri- 

Cadiou. car. peur lui, la version du 
liil acquise dùa le p rem ier jou r, 

ligue con troverse s'engage sur la 
la d isparition  de M. Cadiou, Sa 

rte m énage prétend que son m aître 
"Tti de Landerneau le  30 au matin. 
‘"W retier c ro it l 'a v o ir  rencontré le 
.Bai* les hésitations des-au tres  té- 

'- . ' ‘ l'.t troublantes et ne d o iven t être 
j 'jfe s  qu 'avec beaucoup do circons-

‘ •■tlînco est ren voyée  au lendemain 
• On présum e que le  verd ic t pourra 
'Hdu dans la nu it de vendredi.
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A U S E C O U R S  DES L E T T O N S

LA M IS S IO N  ALLIÉE  VA 
PARTIR PROCHAINEMENT 
POUR LES PAYS BALTES

L e  général Niessel est officielle­
ment désigné par le Conseil su- 

> piême pour assurer l ’exécutionides 
décisions de la Conférence.

Lo Conseil suprêm e des .-Vl.iés 
réuni, h ier matin, sous la jir ts id en ce  de 
M. Clemenceau.

Le m aréchal f 'o ch  y  a s * i«la il. a insi que 
lo  général .'l:r*sen et de nombreux experts 
m ilita ires  et naval* alliés.

L e  Conseil- a décidé ie départ p rorlia in  
de la commiissioii in tera lliée  c liargée de 
su rve ille r  l'évacuation de* [U'ovinces bal- 
tiques.

CcHc commission e*t a iii« : compas-'., i
France : le  généra! N ies-rl, préshlen l ;
G ran .lo-B reh iiiie  ; b r ig a d ie r -  général 

Tu rner ;
E tat*-U n i* : lu 'iga .lier-géiiéra ! C iienev :
Ita lie  : général do brigade M a r ie lli :
Japon : commaiiilant Takcda.
L o  cénéra l Messi-1 a rd-'- attaclié m ilila ire  

do Franco en Russie, et a accompagné 
M. Nouions, en 11)18, dans «a  inissuni à 
petrograd . C'est donc « n  spécia liste des 
affa iras russes et baltes. Il n 'est point dou­
teux que sa lâche et ce lle  de s'-* eollabo- 
ra teu fs  e.*L [n'is déücale et I r ; -  1 'urd".

Les femmes pourront siéger 
à la Chambre des lords

L o n d r e s , 28 octobre. —  P a r  171 vo ix  
con tre 84, la  Cham bre des com m unes n 
adopté l’am endem ent autorisant les femmes 
â s iéger et à v o le r  à la Cham bre des lords.

Le procès d e ” La Belgique”
Les condamnations

H11UXELLE9, 28 octobre. —  C'est au jou r­
d ’hui que le  procès de L a  B e lg iq u e  a eu son 
épilogue.

,\ndré Moressée ej Hanncuse on t bénéficié 
d 'un ve rd ic t d 'acqu illem en l.

A im é c l  Auguste H u it sont condamnés à 
v in g t  ans. e t  Josse Moressée à quinze ans de 
déU ntion  extraord ina ire  ; Ghcsqutôre à d ix 
ans de travaux forcé? ; Ray N ist â d ix  ans 
de détention ord ina ire  ; Gr'im borglis et L e ­
rou x  à deux ans do détention ord inaire.

Explosion d 'u n  vaste dépôt 
de munitions

B a i.e , 28 octobre. —  On mande de B er­
lin  ;

L e  L o k a l A n z e ig c r  .signale que do grands 
stocks de grenades, rie gaz et de m unitions 
se trouvan t au dépôt de B ro lo li, près de 
l ’ raunscliw ig, e t  qu i deva ien t ê tre  livrés  
sous peu à l'Entente, on t été incendiés.

L e  nom bre des v ic tim es  est inconnu, 
car on no p eu t s 'approcher du fo y e r  de 
l'incendie.

La  répression 
de la spéculation

^  des logements vacants devra  être 
affiché.

1. garde île* lireaux, v ien t U 'ud:-"'- 
‘ , procureurs généraux une c ir " i:-  

?*l»fant leu r a tten tion  sur rappln-j, 
>■’ la lui prom u lguée le 1-i octobre 

r i'iir im an t la spécu lation  illiiM i" 
 ̂'  " î  le * loyers.
. ï ' ’  MUI concerne la  sp ée iila fio ii sur 

le garde dos Sceaux signait 
■iN jiiou l'a r rê t du 17 ju ille t

I la Cour de cassation. p réri*a iit 
ijÂfruiieiice an térieu re, proclam e iie l-  
,^^^11; <! toute vente de denrées ou 

rratiq 'uée à des p r ix  cxce.*- 
iii-ocuré des bénéliees cxage- 

-lue une opération  ne rentrant 
.■c-^^l'"xpreice normal c‘ t régu lie r  

com m ercia le  ou  iiidus- 
h ? .  . 'F ’ i l  dès tors é lre  considérée 

dans un but Ue spéculation

A  la mémoire des héros 
de la Grande Guerre

Un dps prem ier? volas (|uo la nouvelle  
Chambre sera appe'ée i  ém ettre v isera la 
proposition  présentée par lo colonel Mau­
r ice  B inder, que la commission des beaux- 
arts a été in v itée  à rapporter d'urgencc.

Cette proposition  tend à fa ire  é lever à 
Paris, par souscription et par v o ie  de con­
cours, un monument à la m ém oire dos 
«  A rtisans de la V ic to ire  »  qui on l payé 
de leur sang c l do leur v ie  leur amour 
pou r la  patrie .

La  soirée de boxe 
au Wonderland

L a  réunion d 'h ie r  au W onderland fran ­
çais o ffra it un réel intérêt.

Prunier, prétendant au cliam pionnat de 
F rance poicts iiii-m uyens, n’a pju battrç Uo- 
bin. cham pion de Belgique.

Auparavant, Perron et a é lé  lialtu aux 
poin ts par Baiirtouiti. "a r é c a iit  s'est rendu 
vainqueur de t in ir in , qui a abandonné au 
quatrièm e round. L e  eom bal entrn Cuendet 
I . <> ii*e n 'a donné a iirnn  résultat.

Marius s 'est rendu vainqueur aux points 
d e  Géo Mars.

A U X  E T A T S -U N IS
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L L  b VEREIN A i e i E l  
S M E S E R E S  

N T f i E  LA  m  DES M E S
L'attitude de l ’opinion publique 
qui, dans sa majorité, s o u f i e n f  

M. Wilson, semble produire un re­
virement chez les mineurs.

W.iSHiNGTCix. 2 8  octobre. —  L 'op in ion  
publique, dans sa m ajorité, soutient le p ré ­
sident W ilson  dans la  lu lle  engagée ave" 
le? mineur-*.

n.,ii- a ltitude très nette de population 
srn ilile avo ir  provoqué un rev irem ent chez 
le-, chefs trava illistes, ün dé-’ iaraû, ce * „ ir . 
da:;;; los rerclcs officiels, que I ordre de 
g rèvo  a lla it vra isem biab lem en l ê tre  rap ­
porté.

Quoi qu 'il en soil. le gouverncniuui .i p; iS 
• f,.;' tne*urr*. Il a, notamment, pré­
pare program m e rte rc-nforcement des
bii* (II’ nn iircliüD  et dc répression, qu i se­
ront appiiiiuees s lric ten ie iil au cas où 1rs 
m ineur* ,='enlèteraicnt à proclam er la 
grève. L 'exh ib ition  du drapeau rouge est 
foriite ilom en l interdite.

Uc's l'ésülutions approuvant la réponse 
fa ite  par le président W ilson  au syndicat, 
de* m ineur* ont l'té népoïi-"* devant 1" 
Sénat e t  la (lliam bre dos représentants.

L-:- gouvernem ent n'a, ju squ 'ic i, donné 
aucune indication  précise eu r les mesures 
qu 'il prendra en cas de .grève. Tou tefo is, 
on sa it que le plan d’ in tervention  qu’ il a 
a "i'è lé  com porte liûs mesures exlrôm em cnl 
énergiques.

L a Conférence commerciale 
d’Atl^ntic-City

-Vt m n t ic -C i t y , 27 octobref —  L a  Confé­
rence d '.U lan lic -C ity  v ien t de term in er la 
série de scs séances p lén ières : plus de 
3.000 personnes y  assistaient.

M. Redllcld. m in istre du Com merce, a in ­
diqué la nécessité de trou ver le m oyen de 
donner un concours efficace au re lèvem en t 
rap ide de? nations alliées. I l  estime. étanl_ 
donné I j  durée et l'im portance des créd its ' 
nécessaires à entti' a ffa ire, que l'o rgan isa ­
tion actuelle des banques ne leu r perm et 
pan d 'apporter à elles seules un concours 
efllcaeo ; il jirécon ise un appel au public 
à c<.t e ffe t  i‘ l  la création  d'une grande 
corporation  am éricaine, sous le r i^ im c  
prévu  par le b ill du sénateur Edge : ce bill. 
approuvé par le S én at est en discussion 
devant la Eliambre.

M. R cd llfld  a fa it appel à la fo is  aux seii- 
tim cnfs des Am érica ins et à leurs intérêt.*, 
le re lèvem en t économ ique des nations 
a lliées  étant indispensable à ta prospérité  
des E ta l-«-l'n is .

Des déclarations pu b liqu is  et des con- 
vcrsa lions partirnhères, il rc-ssorl quo les 
Am érica ins on t été v ivem en t frappés ; |

1" D " l'e ffo rt économ ique accom pli par ; 
la  F rance depuis l'a rm istice  ; j

2" De rim porlan ce ck ses industries ;
S" Dp la va leu r de ses colon ies ;
•i* Des exportations probables.
L a  Franco é ta it  représen tée par le  baron 

(lu Marais, v ico -p rés id en td e  la m ission, qui 
a étudié .succassiveinenl le  budget de ia 
F rance avant la guerre , le budget actuel, 
'•"lui d aprè.s-guerro <t le m oyen de fa ire  
l'iii'e aux dé|K:nsos qu i seront â envisager.

l.cs .Vniéricains ont é lé  im pressionné* 
par l'e ffo rt iDcal déjà accom pli par la 
France.

P O U R  P E T R O G R A D

A P R È S  A V O I R  F L É C H I  
L ’A R M É E  Y O U D E N I T C H  
EST REPARTIE EN AVANT

Les négociations de Youdenitch 
avec la Finlande n'ont point con­
duit à un accord qui aurait assuré 

la chute de la capitale.

L a  lu lle  pour P e tm grad  continue plu? 
fu rieu se  que jam ais. Les lluetuations de la 
ba ta ille  sont si nombreuses en ce m om ent 
que la s ituation  présente une certa ine con­
tusion.

Il est r-eiîaiii. ton le fo :*. que. ces iD r- 
n ier?  Jour?. l 'a ile  gaucho du Voiidenitcli, 
M'ii* l'elTiirt des troupes lio lcheviks coiisi- 
dérablem ent ren forcée* en homm es et i.'ii 
m atérie l, a dû se rep lie r  sur une ligne pfts- 
fiant .approx im ativem en t à 10 millori au 
nord et a f> ou 10 m illes  au sud e t s iu l-e *t 
de Galcliina. .\n cours de c«' reçu!. K ra i-  
nni-‘ -S .'lii c * i retom bé en tr "  les mains de* 
troupes rouges.

Pas [unir loiiatem p*. In u le fi’ i*. seni- 
b le - t - i l  ; car la plus ruceuie dépêche reçue 
d ’Helsingfitr? dans la nu it annonce que ce 
poin t stratégique im poctant a é lé  repris  
par le gén i'ra l Youdenitch. dont le rapport 
d’a va iil-h ie r  d i’c iara it quo sa position 
e 'é ta il am éliorée.

L a  vio lence des engagem ents pa ra ît s 'être 
reportée  à f l ie u re  actuelle sur le fr o a l 
droit.

\  Petrograd , où le com m uniste A v ro v  a 
p r is  ie commandement, les p rép a ra tifs  do 
défense de la v ille  sont activem en t pour­
suivi.*.

<( L a  v i l le  d o it être pris iî de deux côtés 
.( la fois, déclare un colonel finlandais, cité 
par le ITiTnes.- S i Pctrog ''ad  n’est pas en­
serré  entre deux pince*, les assaillants 
seront exposé? à des combats de rues pro­
longés, qu i so term ineron t par la  destruc­
tion des ponts, e t  par ie  bom bardem ent de 
la  V 'le -au  m oyeu  ue batteries  installées à 
ia forteresse l ’ ie rre -e t-P ou l. »
_ L 'une des pinces est l'a rm ée Youden ilcti; 

l ’au tre au ra it pu ê tre  constituée par l'a r ­
m ée finlandaise. M alheureusem ent, les né­
gociations entam ées avec la F in lan de n'ont 
po in t abouti à l'accord souhaité. C elle-c i 
demandait, en échange d'une a ide qu i au­
ra it  été décisive, e* des concessions tc r r i-  
toêia lca et des secours financiers. Il règne 
une certa ine cbsciirité  sur le sens de la 
réponse qui a été fa ite  h ces offres, base de 
l ’accord négocié en ju in  en tre les géné­
raux Youdenitch  et M aiinorhoim .

Du côté de ia  F in lande, on rend respon­
sable de l'échco des pourparlers  l'in tran ­
sigeance des délégués russes do Paris. Les 
m otifs  du manque d 'eiUente im porten t peu 
pou r le m om ent. Ce qu i est grave , ce sont 
ses conséquences. —  J. M.

Le gouvernement turc 
et les nationalistes

T R O IS  D O CU M EN TS
par EDOUARD SERPETTE

ticl'il'rr 1911'.
.Ma chère amie.

Lorsque nous nous sommes quittés, il y  a 
i déjà 'dix mois, il a été bien convenu que nous 

prenions une décision sage, ea toute loyauté 
l’ un et l ’autre. Six a.is de vie commune, après 
un mariage plus de sentiment que de raison, 
nous avaient montré ia vanité de I.r chimère 

. poursuivie, une union telle que rien de l'un 
; n'était étranger à l’ autre, que 'toute pensée, 

que toute action nous étaient communes. L 'un 
' et l'autre, nous avons repris notre indq>en- 

dance. avec dignité, avec, dirai-je. fidélité,
I car. en dépit des contingences que nous subis- 
I sions. 1.0US poursuivions bien le même idéal ; 

mars )i ne suffisait pas de porter le même nom. 
de vivre ensemble, d ’être socialement un mé­
nage. pour réaliser notre ambition: je  nous 
sais (  é de ne nous être pas contentés du mé­
diocre, c l de rechercher mieux ia raison, s’ il 
est possible de l’ atteindre, de notre impuis­
sance à v iv ;e  selon notre volonté -commune. 
Après dix mois, vous m 'écrivez que vos efforts 
sont restés stériles; je  répondrai que les miens 
n’ ont pas été plus productifs. Vous travaillez, 
comme je  travaille, dans la solitude, pour une 
vanité: mais, en fait, nous nous cherchons 
nous-mêmes, et nous n'aurons la paix que si 
nous nous trouvons.

J entends, comme un bourdonnement cons­
tant. cette rumeur, qui doit vous assaillir aussi, 
de l ’opinion publique qui nous blâme l'un et 
1 autre d ’avoir transgressé les lois sanctionnées 
lamentablement par elle. L a  vérité, c’ est que 
ces lois, nous devions à notre dignité récipro­
que de les méconnaître. Nous étions des êtres 
affranchis, en avance, certes, sur notre époque; 
nous nous sommes laissé traiter par elle en 
esclaves. Nous nous sommes endormis dans no­
tre premier bonheur qui était une sécurité. Or, 
la vie est instable, la lutte est un perpétuel 
équilibre à maintenir; nous n'avons pas tenu 
assez grand compte de cette nécessité : ne ja ­
mais être en repos. E t vous me le dites tort 
justement. V ous vous trouvez dans la plénitude 
de votre force morale, maintenant que vos 
journées sont le combat de tous les instants, 
contre les gens, contre les choses, contre vous- 
même.

Je n’avouerai pas une semblable «  satis­
faction »  ; non, je  ne suis pas dans la même 
harmonie. I l  me manque, c'est très certain, 
votre présence. M a is  je  ne la veux pas. I l nous 
faut, vous le sentez, nous imposer cette con­
trainte jusqu'à ce que nous connaissions exac­
tement notre misère, qui a fa illi nous meurtrir 
irré.médiablement.

T e  rappelles-tu, C laire, cette soirée, très 
calme, où. soudain, nous nous sommes aperçus 
de notre ignorance mutuelle de nos êtres in­
times? E lle  pouvait être le brisement définitif, 
cette constatation terrible que nous faisions 
comme s’ il s'agissait vraiment d ’étrangers, de 
sujets indifférents, d ’une expérience curieuse. 
E lle  n'a rien détruit en nous, parce que nous 
nous dépassions, et que nous avions la volonté 
de demeurer excrotionnels. Les puristes peuvent 
crier à l'orgueil. I l restera, j ’ en suis certain, un 
fruit de nos existences, si anormales soient- 
elles, si incompréhensibles qu'elles paraissent,

Quelques-uns des fameux  
93 intellectuels allemands 

ont changé d 'idée
B e r l i n , 2 8  D c tu lii  -.-. - -  Dans lu  B e r lin c r  

Tageb la tt, .M. W o h b w g , rûuonnaissanl l 'in i-  
-porlance du m anifeste dca 93 au po in t de 
vue de l'ap p rêd a tion  m orale d t  1 A llem a­
gne, déclare quo beaucoup de signataires 
n 'eu ren t pas connaissance du texte  e l 
obéiron t à une in v ita tion  té légraph iqu i} do 
signer.

II résu lte d'uno enquête ou verte  par 
M. W e lib e rg  que, su r 7 8  signata ires encore 
v ivants. 23 ne répondiren t pas à une de­
mande re la tiv e  à e iir .ittitudo actuelle en­
ve rs  le m anifeste, 17 m ain tin ren t leur s i­
gnature, dont MM. D oerp fe ld , S ieg fr ied  
vVagner, Edouard M aurer et Lcnz ; 39. dont 
M.M. Kaulbacli, W o in tgartner, Eulenberg. 
BreiUano, Foers lcr, déclarèrent que les 
a ffirm ations dn m anifeste é ta ien t actu o lle - 
m o iil insoutenables.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

 ̂ -> iii\ ('r*. les procureu rs gi-né- 
■vrnnt s'entendre avec les p r é fe t s ’

*. afin qire la  irtus grande pu- 
,ç. donnée aux dispositions de la 1 
l,i" dans les v ille s  do plus <ie lO.OUu i 
fc,..-' ob ligent les p rn priéta iie? , s o u * ' 
ml Sanctions sévères, à l> ir e  aflich(?r 
t ^ *a is  vacants avec r ind ii'*ilion  des

Srève du Bon Marché
l’ érsonnci dos magasin? il;i 
poursuit dans le calm e. Le* 

'"1 tenu, liie r matin. leu r réunion 
. - *..u Bourse du T ra va il. Un ordre 

tei|» . éii fin de séance, di'--
m ouvem ent Jusqu'à 

LK fin eahii.T rte revendiratiorr?
'teteur?,
; ' " I  ayant (t'-claré n 'avo ir jia* 
"  -  pourt.iiil expédiée rocom - 
|(3r laquelle les grévistes o f -  

en lrevu o avec elle, nne 
’-té adressée hier.

' :u.

ER u s e z
v o s

iS . C u i v r e s
Font v ite  e t  sans e ffo r t

DANS L A  SEINE
.\üus avxii* aiinnne". Iii- r, ijU" MM. Lev,'.*- 

„i ar ( I  .\ubrlet. itepulé* -  .cmIi* !"*  de l ’ .iei*. 
avaient' aflre**'- l-’Ur d ';n ." 'fin  'P: ■"-'trêdit - 
li-lir euiiiili'  ............................ , „

'iiivau l l 'i i .  èlM- I.aiK'lie. Rozi-r.
.Vdriell \' biV ■ ix 'j"  (Jlt" enl ilérld-' d., quillr.' 
la Kcdér I ' i jti l.i eeine. lia rainUd.d-.
dalla lu deiivicliic *-c liiir . „  .

\[ Pruderie Bviiiu.l, d"iiutu de.* EpiiirU,^., 
lui luv-n. p-tr r-xc!u*'vu de l.i Fvrté- 

rali'Ui d - 7, r- , '• d   de nu [Ma .■*.• re-
pi.-.iu .;-.

DANS LE  PU Y-DE-DOM E
1., .1*1? d'Union rép id "" 'i" cd iiprend ; MM. 

CjOnieiilel. irin lflre i .  . député sor­
tant; M:iProii, dépul' sortant; Cliassaing. dé­
puté sortant; Itcy. conseiller général ; Jacques 
Bji-doux. Liinct. av'iral à Tld"''--, ,nl
Ie-1 assoi'iatious de inuliiO-. et renibilldUlo. et Hu- 
cu'ù. rcprésenlant les associations arricvlu*.

DANS LES BOUCHES-DU-RHONE
l iii 11*:, (l'i iiiun nation d " veud d'ùiru roa?- 

Uliiuu .t .Mara'-illi' : c ll" oumiiruiid. in/lamment. 
MM. .\uguste Uiiilgc. député sorUail. et Uem-: 
ni'vnes. ciiiriirgiun u n  cin'f d '*  !:"[idiux.

l‘;e son réti', lu parti anlimild.u i-iu inarsc I- 
- •‘ '■ibii une liste «le .?iv candidal*.

1 •• :-ic'"iie liste c*l annoncée officiB)i<?ment
i. 'i*  Il iii'caiièrc circonscription : ;a « liste du 

1 ' ul.iri.U •. Kn voici la re *;L:on ;
\|\I. Coll. capltair.e avlu ' Ricliaud, lieule- 

irin l avuluiir; üunifare, .re rombaltaiit ; 
ilfOiiils'rïur, président du : • (.,j:.ii; de? [.imiilc.* 
ijombrcu'is ; liumas, .inr. i .u o l'.'tiiit; -\lcyeC, 
iiiiilili’- de g ir.-u.

DANS LE  CALVADOS
1., I • (i.i te :'no déni or llqu" p . • ' i

prreiii'' ■ u.ruoiiseriplum réunit te* it'uu- »ui- 
v a r i t e  :

i;i';e'r.i'; ’M .ù l ''!J r a n -B . ip l i? tc  l-oiiquet, In- 
.i!- '.; ; ; Jiil"* Lrinir, vétérinaire, o! Loin* (te- 
II ô'd, a'grrcelL-rer •■•.cveiir.

DANS L A  LO IR E -IN FE R IE Ü R i:
1 . .1  ' l e  ? o ! l i J : i r ; i é  n a : ; . r u r r n i t e  d a n s  ta

_ e;renn*criidion comproo.d • MM, ppné
l i . U i r o .  ' l i i  ;  .V d r - ie n  F . . . ' : .  .V v û i 'ù t  :  H ' i -  
L. d ' . V v i g n e a a ,  f l c n : ' l  L e e . . .  j i . j  u . i i - '

s o n .
I i r : -  I duiixiùnic . ' i r V ' n * r e i p t i o n ,  n n «  l ! s ! e

•; naüoiuie léumt icj, n o m s  d e  MM, 1- 
o ia i ip i i *  d e  D ion , d é p u té  s o r ta n t :  C h . G in o u x  d«, 
l 'c r i i i  u i. d ’t e  " - '  s o r ta n t  ; m a r q u is  d e  J u ig n " .  
d é p u ll-  'o r l a n t  ; m a rq u is  d e  L.a K e r r o n c a v * ,  di-- 
p i iD  • - iu i l  : J ea n  L u re ..;-- (.:ra iid ;iia lsü D , j ie u tp -
nar.î - » -  aU.

DANS L A  HAUTE-M ARNE
L e  c o n g r è s  r a d ic a l ,  r é u n i a  C h a u m o n t. a  d i -  

e td ô  d e  p r é s e n t e r  u n e  l is t e  d e  r e lè v e m e n t  é c o ­
n o m iq u e  e l  d 'a c t io n  ré p u b lic a in e .

l ’ a rn ii le s  c a n d id a ts  f l e u r a  M ,  .M p lia n d é ry  
c c n s p i l l r r  g é n t r a l .

EN SAVOIE
Q u a t ie  l i s t e s  s e  t r o u v e n t  a c tu e l le m e n t  en

F é s e n c e  d a n s  le  d é p a r t e m e n t  d e  la  P a v o te  • 
u n e  b s l e  d 'u n ion  r é p u b lic a in e  s o c i a l i s i e ’ d r  

l 'A l l ia n c o  C a rn o i,  a v e c  M. B o rr e l,  d é p u té  s o r ­
ta n t  • f  u n e  l is t e  d ’u n ii lé s  ;  3- u n e  l is t e  d--' 
r é p u b lic a in s  im ié p p D d a n ls  ; 4* u n e  l i s t e  d 'U iU n n  
d e s  a n c ie n s  c o m b a tta n te .

DANS LE  RHONE
M M . M in i t 'l ,  \ ' j i [ ) ( i t  e l  R o gn on , d é p u té s  

c la l is t e s  s u rU iü l*  d u  R h ô n e , o n t  é ta b l i  u i r  
l i * t  '  i l ib o le l ie v ik .

DANS L A  SE INE-INFERIEU RE
L a  i iâ l e  d 'L in io n  n a t io n a le  ré p u b lic a it iu  ut 

d é n re - ra liq u .* .  p o u r  ie  d é p a r t e m e n t  d e  la  S e x  -- 
In fé n e u r c .  c o m p q s ( 'e  du M.M. .Ju les Si“ g- 
f r io d .  P a u l  B i.gnon . G m - c c s  B u rea u , ( i e o r ç o s  
A r . 'u i .  d e  B a c i ie i ix ,  A n d ré  L a v o  n e . M .iu r ic '' 
7 .':b ..ile . A m é d é c  l ’ .’ v r o u x .  d é p u té s  s o r ta n t?

M . B o u c tn t, d é p i i t .  s o r ta n l.  s e r a  C 3 i id i j - i
a ..\  e lu i 'l i i i i is  a L iia to r ia lu * .

EN LORRAINE

L '  d é p a r te m e n ta l d c  l 'U n io n  ré ra iliM -
i- ./ i  L o r r a in r  a d é s ig n é  s c s  c a n d id a t * .  Ue 
* i.it : M.M. le  c l ia n o in e  C o l l ia ,  te  d o c t e u r  K ra ii-  
c o i* .  cu n ?c it te r  g é n é ra l ;  l ’a b b é  l la c k s p i l l ,  
I l - ' i ) .  m in o t i e r ;  K.-M. .M eyer, «J éb iia n t ; P c h u -  
iii. i i i i i ,  avnea l, ; U u y  d e  W c n d e l .  m a ît r e  uo 
fo r g e * .

II r"= (i>  o n c o ra  à d é s ig n e r  u n  c a n d id a t  ou ­
v r ie r ,

EN CORSE
\ l.( = i i i i "  'III i . ' i ' i l '  i|i- >L  M .iiu i" !,  la  ea n - 

i l id a l l l i ' i '  à  l.i d é p u la l io i i  , é lu  o f f iT lC  à  M . P . i i i l  
l i o i i in 'T ,  s é t ia lr i i * .

),.( l 'é p o n ? "  du  t '.in c iû ji p r é s id u n l d u  r 'i.n *  v l 
i i 'u * l  p . i*  cueuru  ciiunuu.

CONSTASTiNOPLE, 28 octübrR. ---  Salilt
pacha, m in is lro  de la  Marine, envoyé par 
le  gouvernem ent en m ission spéciale pou" 

‘ r é g le r  certa ines quosUons avec les chef- 
\ du m ouvem ent nationaliste, entre autre.* 
 ̂ la  d issolution du congrès de Sivas, a ren­
contré, k  .\raassia, K ém a l pacha, llcoun 
b ey  et B ek ir-S am y boy, qui ont in v ité  le 

' m in ifitre à se rendre à Sivas, L e  m in istre 
a in fo rm é télégraph iquem ent de cette  o f ­
fr e  le gouvernem ent, qui lü i a conseillé  
d ’accepter.

La crise des transports
L e  Nord en souffre aussi

1 Dans une le ttre  adressée k M. C lcinoii- 
' coau, la Cham bre de com m erce do L i l le  se 

p la in t de l'état des transports et appelle 
l'a tten tion  du prés iden t du C orse il sur les 
•effets de cette  crise qu i, k  Itoubaix et ù 
Tourcoing, cause dc sérieu x  pré jud ices à 
ia  m éta llu rg ie  e t  suspend lo tra va il dans 

I  les fonderie.*, fau te  de fon te, de coke e l  dc 
I cJiarbon.

Dans la rég ion  de L ille , où il y  a encore 
quciqe:'.? pc lit*  approvisionnem ents, la  si­
tuation  est aussi grave.

En ce qu i concerne les textiles, le.* fila ­
tures ont épuisé les quanUti’'s fournies en 
rem placem ent de c tile s  enhivées par 1’ .* 
.Allemands.

I/ iiidu strie  textile , approvisionnée en 
charbon au jo u r  le iou r, n’a aucune vé - 

■ serve.
j L a  g rève  du gaz a sa répercussion sur 

im  grand nom bre d 'industrw s contraintes 
: au chômage. Les jin in ian x  sont obligés 

à  de nouvelles u-udduaisuiis pour assurer
.. lirage. Les cinémas, dont la liunièrc 

" ta it  produ ite par les m oteurs à gaz. ont 
le m ié

L ille , le soir, est rep longé dans la nuit 
•_I ' l’occupation.

(je quelque jugemcat â ro it qu elies soient fisp - 
pées. E t la première certitwie. voyez-vous. c ’e.M 
que la base même de notre vie commune était 
viciée par la toi; de cela, je  suis sûr, : oo n'as­
servit pas des êtres libres: on n'asservit pas. du 
moins, des êtres qui ont ta force de vivre libres. 
Pourquoi faut-ii que ta loi fasse l ’opinion pu­
blique? Pourquoi faut-il toujours composer 
avec l ’opinion publique?

V otre
P ie r r e .

* * *
.Vvnl 1930.

Nous avons raison, mon cher Pierre, d ’avoir 
orienté votre activité vers des buts plus posi­
tifs. pius utiles socialement que les spécula­
tions pures qu’alimentait l'observation de "  no­
tre cas » .

Je me suis réjouie de votre élection: j'a i fait, 
sans que vous vous en (Joutiez, je  pense, cam­
pagne .jour vos idées, campagne mi liante, dans 
votre circonscription : car rien de ce qui vous 
louche ne me laisse indifférente. I l  est original 
que celle qui fut M m e Pierre Vannier, et qui 
est redevenue, par nofre volonté, C laire de 
Briffauz, ci chroniqueuse de modes, s’ inté­
resse aux faits et gestes de Pierre Vannier, 
écrivain et député.

Je retrouvais récemment une lettre de vous 
d ’octobre 1919. si loin déjà  : vous y  accusiez 
de la grande misère où nous nous sommes re­
connus tout à coup, après six années de mé­
nage. le régime social qui nous avait façonnés 
suivant la conceptioa générale et tué notre 
goût de vivre, iwtre appétit de créer, tout ce 
que nous nous réjouissons tant de mettre 
dans notre vie. L a  fantaisie, la divine fantai­
sie, que j ’ apporte chaoue jour au travail que 
j 'a i choisi, qui triomphe dans vos livres, qui 
existent, eux. sans entraves, avec leur fourmil­
lement d ’ idées nouvelles, la fantaisie avait été 
tuét en nous. J 'y  ai pensé bien souvent, de­
puis. Non. la loi n'a pas à intervenir dans la 
vie des êtres; c’est déjà  assez qu’elle l'enre­
gistre pour des buts particuliers de contribu­
tions à exiger d'eux, au nom d'une société in­
firme qu 'il faut défendre, nourrir, en tout, équi­
librer artificiellement. E t la seule règle de noire 
union ne peut être que la naissance qui la pro­
longe. V o ilà , sans doute, un sujet important 
de roman social. I l sera beaucoup notre his­
toire. Je vous le livre, ma clientèle ne me lais­
serait jamais le temps de l ’ écrire.

Votre
C l a ir e .

C H A M B R E  D E S  D E P U T E S  
Séance du 5  mai 1930

PROPOSITION DE LOI 

Ayan t pour (ïbjet la suppression des dispo­
sitions réglementant le mariage et donnant pour 
base aux droits et devoirs réciproques de 
l ’homme .et de la femme, la conception de 
l ’ enfant.

Présentée par M . P ierre Vannier, député.

Pou r copie conforme :
Edouard SERPETTE.

Contre la vie chère
L 'a ffa ire  des télégram m es

A u x  m oi? d’ août e t  dc septem bre der­
niers. les détaillants ayant re fu sé  do payer 
les p rix  demandés par les com m issionnaires 
des Halles, p lusieurs de ceu x-c i adressèrent 
en prov ince  une série  de télégram m es in v i-  
Luiil leurs fournisseurs k suspendre les eu- 
v f i s  Une instruetion fu i  o u v e r te ;  elle 
abou tit au ren voi en p o lice  correcUonnelte 
de plusieurs inculpés.

Los débats do cette a ffa ire  on l commencé, 
h ier, devant la 8 ' chambre, que préside 

-M. R icliard, par l’ in lerToga lo ire  de M. P ie rre  
Chillid ia, représentant de la maison espa­
gnole P iiy-Jane. M. C h illid ia , qui avait 
adressé à ,*e* fournisseurs lui télégram m e 
ainsi conçu : i< .Arrêtez expéditions, pou­
vons plus vendre ••. a déclaré pour sa ju s ti­
fication qu 'il n 'a va it agi que dans l'in térêt 
des expéditeurs et n 'ava it nu llem ent eu l’ in ­
tention de provoquer la raré faction  des 
denrées et. par suite, la hausse des prix.

Los débats continueront ù Im ila ine.

N O U V E L L E S  B R E V E S
- M. 'ni'mv'au, du Cre*->:i, ■

( lçu, .;iul;n, M. Tiltoni, ministre italien d(îs 
Affaires étrangères.

—  Le Journal offic ie l 'puMiO ce mahn le d>'- 
rrct r^nilant applicailc aux colmite* la loi d'i 
23 oclolire 1919 relative a la date de (•••—-ilva 
des hostilités.

- !.? 'el portant onvu-ture d’ iri i” - ' !  ; ,lc r>o 
million* eu r.iveur du* pcUL? eniin;, "i-ml* d"? 
petite industriul*. des pelii.- 'alincatite et art!«ans 
déniohili*és c*l ppoiiiulgu r.; malin i  l'0//l- 
cte!,

—  Est promu offic/— ?■ te (.**'jon d'tionneur. 
•M. Giiérard, résident de «a Uai, (iic cainnioroiilc 
du Maroc.

—  Depuis 1: 24 ortobrc, on! sciiis droit i  la 
fraiicliisu pusLai- ' •* niiiü.iiru* et marins en 
opéraUm bor? du rrsnro [iroupcs d'occupstlon 
(lu* nay? rhénans ou opérant en p.aye élranger 
"t aii Maroc) : ainsi que. peniJant fa durée (je 
Il ur hnsnii!üi«ation, les nilütalre* ou m.arins 
li'iBsres u«i iii.'''adeà en iraitenicnt d.ans les iiô- 
pilâux ou les 3n’.bu'.anci*s.

Le vétérinair» piinuipu! Bertlielol. dirut- 
tour du service vétérinaire du U. (1. pa.**e 
(•n rette qualuA nu gouvcrne(nenl railiteire du 
Parte.

—  Une .■iiiiiuiine pensionnaire de l'asile de i 
Maison-Blanrlit;, Cpo-ielte Litgou*in, a iiré hier 
trois coups du iuvi);v..t  «ur te fille du (ioeteiii' 
(te.gran, :iii’’dL’ u.i;i .lu I jm Ic, qui n'a pas été 
blessée.

—  Hier ma'ln, à tre-il ■* ; . ".‘ .a**!’' France -, 
ru lieu ia n.aradc d'exécution de* vingL-qua’tre 
mutin* r” nn.înmé,« te *  octobre direui..!-. niu ont 
subi la dégradation niiiiLure.

L " uapireiTi.' inglois Edward Ltewclrn 
eorr.pl"! 'I" . l ' *. ?-*t rup.irti de Siint-R.aph’a'"’
pour Taruiitu. < •. «1 teiijoiir* sans nouveiles dt/
lieuleninU* Cri«.*ii..n tt (lomiir*!,

—  Le génér.a! l ’ ilsiub-ky, c h "  de l'Etat pote- 
nais, autorisé p.ir la Diète, i  r-Mifié '•> traité da 
Versailles.

- D'après i'agenui. "  li -, un violent com- 
hat 8 eu Un: entre 1< ' iiies Itaür’noes el tes
Mirdifes, à Aro*l (Alba..ic/.

—  Le président Wilson »  Dpnosu *on \i»te à 
la loi interdisant la vente des bai**ons alcooli­
sées

Le crime 
de la rue Pastourelle

L e  10 mai dern ier, M. Marcel I.ard ier, 
b ijou tie r  en chambre, ê la li a **a ilii il.in* 
son logement, 17. rue PastoiireLe, par deux 
iiirtivid ii? qu i tentèrent de l’assom mer è 
(uiiips de m aillet pour le  dévaliser.

L es  lieux bandits. Marcel N id er fr im  et 
L ou is  Gaulray. cim iparaissaieiil, h ier, en 
cour d'a=-*ise?. en inèiiie teinp* que Gabriel 
I . ' - ‘’ 'er, !e p ropre fils de la v ictim e, lequel 
avait indiqué ie rou ii k fa ire.

.N iderfriiii a été condamné à 6 ans de 
'■éi'iusiim, G au lray â 3 ans dc prisun, e l 
G abriel L a rd lc r  à .'i ans do prison.

L 'affaire Humbert-Téry
l 'a r  ;ip iilira iiiin  rte i.i i " i  d 'am m slie, le 

; p rés iili'iit rte la cour ii'a.s,*ise,? a supprim é 
j iJu rôle, k l’aurtiencc «J'iiier, l 'a ffa jre  Hum- 
1 bert contre Téry .

L 'affaire P rat-G ilbert
; On * "  -'appeile la p lainte en len ta livo  de 
I corruption e t  in jures déposée par M. le dé- 
I pu lé P ra l contre M. G ilbert.

Par ordonnance. M. Ciuzel, ju ge  d 'instruc­
tion, le débouta, déclarant la p la in te en 
ten tative  d e  corruption v is -k -v is  d’un par- 

I '••mentaire irrecevable en vertu  do la ju -  
I l'isprudenco de la Cour da cassation.
1 M. P ra l lit opposition  devant la clM iiibre 

des mise* en accusation. C elle-c i v ien t de 
rendre un a rrê t con firm ant l ’ordonnan«-«- (Je 
M. Cluzel,

Restait la plainte en in ju res. E Ilo  est 
•'•teinte par ia lo i d’amnistie.

L 'affaire JudetI

Lo (■(iiimianiiant .ALert a eutcnJii, tuer. 
, Mme InJnéo .Mazel, à laquelle il a montré 

d ifféren te* [iièci's d'a:'genteriQ c l ob jei* 
I personnels saisis an cours des perqu i*:- 

tiuns k N ou iliy  et B re  -sur-M arne, cliez lu* 
époux Bossarrt.

Landru nie toujours
r.anrtni a été iiite rro g ), h ie r  encore, sur 

I la ilisparition  de Mme Héon. et sur la vente 
I de ses meubles. On lui a présenté Pacte 

de naissance de la d isparue trou vé chez lui, 
ainsi que son cc rtilica l de baptême, cette 
dern ière  p ièce d é livrée  on octobre 1015. 
p reu ve  que .Mme Héon v iv a it  encore \ 
c e lle  époque. Lanrtn i a déclaré n 'avo ir 
r ii'ii à rti.'e à ce su|>'t.

S P O R T S

UN GRAND h U TC K  DE BOXE
A van t de p a rtir  en tournée pour les Etats- 

Unis, Criqu i com battra ce  so ir un 
des meilleuTs boxeurs anglais.

Eugène Criqu i, qui, depu is la  fin des 
hostilités, a su iv i une m arche ascension­
n elle  très rapide, va p artir  pour l’A m é­
rique, ou des offres excellentes lui ont été 
faites, ün se r ^ p e l l e  q u 'il a fa it  match nul, 
â Pans, avec Tum m y Noble, k cette époque 
cham pion d ’A n g le terre  des poids coq. et 
qu ensuite, à Londres, i l  m it hors combat 
W a lle r  Ross, devenu cham pion au lieu 
e t  place de Nobliv 

Quant ù Sam K ellec , il est un com bat­
tant éprouvé. I l  a l iv ré  350 matches. C’est 
un hom m e sc ien tifique e t  un du r cogneur 
Parm i scs nom breuses v ic to ires , i l  fau t 
c ite r  celles  qu 'il a  rc in porlées  sur .Mans- 
fleld, qui i i l  m atch nu l avec C riqu i ; Sid 
tsmith, qu i b a ttit C riqu i au x points un 
v in g t reprises ; Johiiny Hiighc's, B ill L a l-  
bury, va inqu eu r aux points du Ledou x •

  .lohnny
W alch, Joe W ilson . You n g  Foxe. Jim 
Ilen ric li. ctc._

Sam K c lle r  est a r r iv é  k P a r is  dim anche 
soir, afin de se p résen ter sur lo r in g  dans 
les m eilleu res conditions.

L e  program m e com plet de cotte soirée, 
organisée par le Continental Sporting-C lub 
à la salle W agram , est le  su ivan t : a 
8 h. 3ü Uolm en contre P om m ier  ; k 9 tu. 
S ir v a in  contre M arcel ; à 9 h. 45, B lazy 
contre G erm ain  ; k 10 h. 30, C riqu i contre 
Sam K e ilc r .

A V I A T I O N  
Un Franÿxis bal le record du looping. — On 

annonce de Madrid qu’à i'aéroUroiDe de Cuatro- 
Vieirtôs l'aviateur franijais Frombal a battu ie 
recsord du looping, que oéteuali un Américain 
avcA 455 loopings en un seul voL 

Prombal en fit 024 en un seul vo l de 2 h eu r« 
42 minutes 19 second».

N A T A T I O N  ’ 
Trois nouveaux record*. — Avant de quitter 

Paris, lus nageurs alsaciens se sont attaqué*, 
à ia piscine de la Gare, aux records franr.ii* 
de vitesse. .Miles Butr et Schmidt n’ont pas 
réussi û établir dc nouveau* records féminin*. 
Parmi les nageurs, .Arbiygast a réussi â battre 
le record des 100 mètres brasse, qu'il a cffec- 
lui's en t m. 28 s. (ancien record I m. 30 s.j.

Quant à PouHley. il a battu ses propres re­
cords dus 50 yards et des 50 mètres, respecti­
vement en 2C s. 2/5 et en 30 secondes.

A V I R O N
Un nouveau .champion du monde. —  Lunrii 

après-midi, un Tamise, sur le parcours de 
Putney à Mortiake. l'Australien Felton a Oattij, 
au cours d’un match comptant pour le Chani-

Êionnat du monde proïessionnel, l’.Angla s 
arry, détenteur du tilre. Fcllon l'emporta ai- 

sijment, par plus de six longueurs. La distance 
était dc 4 milles 1/4, soit environ C kil. 800 : 
is temps est de 25 m. 40 s. Celte médiocre pe^  
foimanc.' s'explique par lu mauvais état du la 
rivière cl le graud vcnl.

C H E M I N  D E  F E R  D U  N O R D
ilodi/icatlons du Serrice Pam -yoril à Loii-'r'-. 

via Boutogne-Folkeilone
La  Com pagn ie du Chem in de t e r  du Niiru liir,u-:;i 

MM. tea vuyiiguur* tp i'â  p a rt ir  du !• "  Dovim lii'.'’ , ;n- 
su llo  j e  h  néees.site da «  l.iau elle  sc trou ve  i. 
Souih Easlurii c i  Chalam  R a ilw a y  il'avsncvi- l o .  
ra lr e  dc se* pariueLoi* r o i i r  le u r  pei-n ietlre •,1'ulTi' 
tu er, Ue jour, la ipaveraéc rlc Fn lkcs iuu c .> ‘  
lo gn e  et re tou r, te tra in  p a r l in i  du • i .
lâ  lieü -es  p o u r L on d rc*. ia  l i ( iu h i»h t - i  ••;* •«. • 
sera  avaneé de i  b. <3 e ; rju illcra  P a n *  s i  • :i. i . 
l 'a r r iv é e  au ra lieu  4 Londres q t ia r iiig  • •-- 
10 h. ÎO.

Le serv ice  de sens In verse  iia n ira  r 
q tia r in g  Crose 4 a neu res. au lieu  >li' *  ii • 
B o u lo g n e - M a p i t im e  A  i a  ti. 4 5  e t  i r r l v - - s  c .  , 
■Nord u 17 11. 45, au lieu  dc l *  h. ;ij.Ayuntamiento de Madrid
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LE M O N D E  B L O
Meri

LE S  C O U RS

—  h l.. 3f.U, U  ro i et la rrh '^ Brhu^ 
c .’ .-i -iJ ' .1. U. h- l ’I 'I lr i
• >m arr;\v» à \V.is.hineion,,Rn milieu iir

rie la piuiulîtiou. e: ‘ ':i! '’ f '' refiis 
i. \ii ira i '' pa i* le  v ip c -p r fS '» i t * îU  M c r s îw U  oi 
Pix*; lis iilr i j>en!u;inal;lf( (^tlcirile?.

Ixinclcm c? avant l'arrivée ^  SDHVerauis*, 
foule iaiinense s est amassée outoar «le la 

eare. dan> les rues et » « r  !• * piaee«. w tr e  «a 
"Bre H le Capitule.

rinr ee dernier noiiii. un luasriiiU.iui.- -spc:- 
ta.'le. représentant la réeeplion de la Beiirione 
par ia t olombie. .t été organisé ave. la parti- 
eipation d'un ehœur de mille exécutsnts pm on! 
chanté la PrnbaHÇotiHr et nne i-antale eélehrant 
i.i visite royale, «imu Iss par-iles et la musique 
•ont du eaôilaine amrneain Chatnbers.

S. M. le roi Albert a pp>eédé. .'ivant- 
liier. à I ’ failadel|>bie. à la eérémonie du bapteme 
du transport ('Vinr('<?i»(/-Wo.i7'slflnd- 

Les souverains belg'-» s'embarqnei’'>;u rtc- 
niaiii jeadi. afin d 'arrive à Ostende le 4 no­
vembre.

—  On annoiiee de Ijtiïembnurg que
riape de A . R . In iirondf-dvcheese Char-
l„ ife  «v _ -  .1. II. !r i.r-n rr V d iz  de Rourbon-
Rarm* sera «''lêb ié. Je 6’ novembre, à Luxem- 
bour». par S. E. M gr X ieoira. nonce iln pape.

A
UCUN « i ^ e  de régression o'aura décidé­

ment été épargné à la pauvre huma- 
ité poe : lui faire expier son crime

contre la civilisation. Nous voici revenus

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  é'. E r r .  31. C '.n iv. ambas^ftileur de France 
à R io -^ ‘ -Janeiru, a présenté, hier, ses lettres 
de oréance as  président de la République du 
B résl.

IN F O R M A T IO N S

—  l 'n  grand iléieurvr sera nfTi'Ct, nujouT- 
il'hui, [)ai' le prfj'ident de In RépnM iq«c ài 
S. M . 1<> shah «le Perse, au oalais de rElvsée.

— .V. Uot/d O forge  a offort._ hier, nu lundi 
en i’honnanr de S. M. le ro i d Espagne. Lcrd 
Sianifordharo, secrétaire particulier _ du roi 
(loorye. et les ministres étaient parm i les lu- 
viies.

— 3fni<! Laurence B rn rt, qni fu t une des 
[lins ilévouéea organisatrreo8_ dn Comité des 
liâmes de l'ambulanee amérivame. en 1914. 
vient de recevoir la. crois de chevalier de la 
Légion d'honnenr, «tui lui a été décernée par 
le gouvernement français, en reconnaissance 
«les éminents servkee. qu'elle i ^ d i t  en France 
tiradairt la guerre. 6t du zèle qu’elle apporte 
;i 'a propagande fa ite  aux Etais-L'nis eu la - 
\ eur de notre pays.

M A R IA G E S

I âge du trcc. à la période ingénue des paie- 
nwats en nalure. O n échange aujourd’hui une 
côtïle lte  contre de» tickets de irétro. comme 
notre aieu] de l'âge des cavernes offrait à son 
voisin, en échange d ’un quartier d ’ours, un 
morceau de silex conteaablement poh.

Les opérations coir.merciales les plus mo­
destes revêtent ainsi un caractère de p itto ie- 
que ir.déniable. Elles se rapprochait également 
d'un idéal de justice et d ’équité dont les peu­
plades sauvages et les enfarts nous donnent de 
loyaux exemples. C ’est vraiment une saine 
monnaie que celle qui n'est plus uniquement 
figuratives de disques d ’argent dont la valeur 
d  achat a diminué de moitié et la valeur mé- 
laihque a augmenté du tiers! Sans aller jus­
qu ’ à̂  l'unité monétaire de la Hvre de chair 
exigée de » n  d a te u r  par cet ennemi d «  va­
leurs fiduciaire* qu'était Shylock. on peut en­
visager sans terreur notre tendance à remplacer 
le franc par un paquet de tabac, et les centi­
mes par des cigarettes. U ne crise chassant 
1 autre, nous verrons peut-être un garçon de 
ca fé  nous rendre bientôt trois morceaux de 
sucre sur la boîte de sardines que nous lui au­
rons tendue pour régler notre apéritif. E t pour­
quoi n’arriverions-nous pas à payer notre épi­
cier en billets de théâtre, et notre ûuteuil 
d ’orchestre en coupo.ns de charbon? On a souri 
de l ’ étrange négccialion d 'Esaü vendant son 
droit d ’ aîr.esse en acceptant les lentilles comme 
monnaie divisionnaire : ne soyons pas si forma­
listes. Faisons l'aRw int avec des haricots. 
C roye2“Vcus que E^^ucoup de nos contempo- 
rains, dédaigneux de tout nu-méraire. hésite­
raient à troquer leur droit de vote contre 
l'adresse d ’un appartement vacant?...

EMILE.

Poète, prends ton luth...

—  I»c mariage de M lle  d'I-cèe avec le contfs 
(iaeton de La  Raehefovctm ld  « r a  célébré le 
■| novembre, à m idi, à l ’église Saint-Philipne 
du Roule.

Comme i l  ne sera pas o ivové  de leittres 
d'invitation, le présent avis en liei-t lisU;,

—  En la  chapelle paroissiale de l'église 
Saint-Honoré-d’Eylan a été e^ébré. hier, le 
iiiuriage de 3fUp ila rg tten ie  F loren tin , filie du 
goiiém l Florentin, grand chasieelier honoraire, 
"rantl-croii de la Légion d’honneur, et de Mme 
Florentin, avec M . H e n ri Cotclle, lieutenant de 
vaisseau, chevalier de la Légion d’honneur, fils 
de M. Edoiiawl Cotello, notaire honoraire, an­
cien président de la Chambre dee notaires de 
l ’aris, chevalier de la  Légion d ’honneur, et de 
hîtne Edouar<l Cotelle.

Ta  bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'ivhbé Soujange-Bodin. curé de la  paroisse.

Ia s  témoins étaient, pour la mariée : 
M. Georges Collignon, inspecteur de l ’eiire- 
ti»trem ent à Strasbourg, son cousin, et Mme 
I éon Cattaert, sa tante : ponr le marié : 
.M. Emile Cotelle, vionseiller d’Etat, comman­
deur de la Légion dhonneur. son oncle, et 
-M. A lbert Ploix, notaire, son bean-frère.

La  quête a été fa ite  par M lle Carteron et le 
lieutenant Florentin, chevalier de 1.3 Légion 
«l'houneur. croix de guerre; M lle Loehère et 

I . Michel Mercklen ; M lle Rousseau et M - Car; 
loron, et par M lle  Ranehon ai^e M. André 
l'lo ix .

•— H ier, à Kotre-Dame-des-Vicloires, a eu 
lieu, dans la  plus stricte intimité, le mariage 
(il' M . H enry  R oy, ingénieur conaCrueteur, 
«ro is  de guerre, avec Mmn M aurice .R oy, née 
ttassieiss. Cet avis tient lieu de fa ire  paît.

D E U IL S

— Les obsèques de 3f. Jules 3Iorard, con- 
liïdaur honoraire des oontribulions directes. 
iléc.''dé à son domicile, fi Vernon (Eure), au­
ront lieu cet après-midi, à- trois heures, à 
Vcrnoo. L e  présent avis tiendra lieu d'invita­
tion.

Nous •pprenoos la mort :
Du eoMle Agénor de Pontac, mort des suites 

I*  guerre, au château des Jaubertes (Oi- 
r ’nde). I ! avait épousé M lle de Sigalas;

Ile  M . Duplan, inspecteur général honoraire
l'Instruction publi()ue, ancien membre du

l'oiieeil supérieur de Tiastruetion publique, o f- 
tificr de la Légion d’honneur»

Du docteur Maxim e Isch-W aU, officier de 
l.i Légion d’honneur, «léeédé en son domicile, 
l'il,' die l'Âreade, 23. Son aménité et sa bien- 
l'aisance le feront regretter de tons ceu.» qni 
I.e faisaient jamais en vain appel à .son dé- 
V'iiiement déskitéreeeé.

B IE N F A IS A N C E

-  Ajnateurs de eonvwiire historiques, allez 
r.ilmirer, chez nn des ntns grands bijoutiers 
il" la m e de la Paix, les drapeaux aux eou- 
l. ;irs de* Alliés, signés, le 28 juin, à Versailles. 
1.11 MîM. Clemenceau, lYilson. L lovd  George 
l'i Sonniiio, et les drapeaux français, signés 
I '■■c date autographe de la conclusion de h 
I ;iix. par M M . R. Poincaré, G. Clemenceau el 
l"> maréchaux .loffre, Foch et Pétain.

I es souvenirs historiques, offerts à la Lif/ue 
’ iiUe la m o rta iili infantile, seront vendus au'’ 
."-hères, le 11 novembre, an Théâtre Lyrique

I '.'.Iiiclerillt.'.

l . ' . i '  fuit lie  Proses et bois o rig in au x de 
ilc io t .L .-F . li'.Vlignan. éd iteu r- nn 

. .• i| tin iiiti’ ri‘'f unique : pi«i'".-i'> ■!". texte, 
.li'-j h l':-. iij^ iressioii .-.u- plan- 

- gra\ées ]iar l'au teur lui-iiiêm e.

OUI
M A I S RÜ8YHABILLt 

MIEUX !

<6. B o u l e v a r d  P o is s o N N iin a  — P A R I S  
Oavsrt toute U journée du i "  novembre.

C o x m m - u x x l c | u é s

- Piiur !e« fsffli:;?» qui désirent se rendre, à 
0" i,i T-jj.Bsa'nt, -.ur les tombes de 

I-- -.tsr.'.i :ii-rU  .vu elKunp d'honneur, voici 
. i -  > lie- officicp- de secteur qui lien- 

; t I i-ur ‘ti'pùslion. Piiur la 1 " tegion ’Nurd
l'.i—-le-Cain'.-s. : ;i .krras. '10. rue Beaudiinoul; 
Valeocieone'»; un vieux lycée, rue Ferraiid : 

• Harcbrouck : 48, rue de l'Egtisc ; à Lille ; 
lui. trt'Ulovrd de io. Liberté.

I.- cher '11 -  d-- i'é tjt civil pour la  1 "
-• c-i iu. riii- u-s Il Li;V . Pour la Belgl- 
, i*- l'Icif de l'état civil français est danncilié 

«truxelles, ÎK, rue du fjüuvc.pnefiieut provteoire.

LE ” T I  P ” rP!nDlâce la Baurra
ij.r./lBmùuiiau et /C '.c St-iara.-e .81r.851il.2W-

^ ^ ^ u ^ D a c tÿ îo s
A V E C  L A  a

i  Machine à E crire  Française
9  liep iiia  7 5  francs. —  N otice  franco. 

3 0 , n u e R ioh eileu , P A R IS

L e  »  V i'ilte iir  > a m is im priidcm inont ie-i 
jec leu rs à 'E xcp ls in r  au défi d 'ex tra ire  du 
ly rism e “  d 'un rond do serv ie tte  >i... Une de 
nos 8 p ir ilu e ll« i lec lrioes nous fa it  la gràoo 
de re le ve r  gen tim ent I t  gan t :

'( L e  rond de serv iette , nous d crit-e lie , a 
sa i»é s fe .  I l  est le sym bole touchant de l’ in -

^ n w i » T • 4» 14L _  I l  _ - i   _P. il c.Bt l'im age 
le. L a  baguo qui

tim ité  fam ilia le . Que d is- 
parlan te  du cercle, de fam i' 
em prisonne Its p lie  honnêtes de la s e rv ie  te 
e.st une rép liqu e  de l'anneau conjugal. -Au 
restaurant, le  ce liba to ire  frni.Tse dédaigneu­
sem ent sa se rv ie tte  en .«e levant de table. 
Au  foye r, les époux la rou lent avec soin et 
lu i donnent la form e d 'u a  do ig t pour lui 
g lisser une. «« alliance ■> !

" Que do ch«5?es dans ce s im ple p e tit  geste 
quotid ien  qui scelle silencieusem ent le  ten­
dre pacte  ! On ne .«aurait les condenser dans 
un sim ple écho. Et, lorsque la m ort a  mu­
tilé  un foyer, dem andez à ce lu i ou à celle 
qu i re'ste s 'il t.si un ob je t plus douloureuse­
m ent ém ouvant que ce m odeste tém oin de 
tant d e  minute.? heureuses, ce lien  dénoué 
qu i ne sut pas 're ten ir  la jo ie  captive.., 
Poèt'eî!, ne roupissoî: pas de vous attendrir 
.sur CCS bracelets de m étal p réc ieu x ou de 
hois vu lga ire  ; ce sont des «  m enoUts »  que 
l'am our s 'efforce peureusem ent de re fe r ­
m er sur le bonheur conjugal pour l'em pé- 
ch er de s 'en fu ir ! ■>

In u tile  de demander si notre  tendre et 
poétique ccarespondante es t m ariée.

A  rebours
Les. p r ix  de Rome, pou r la  peinture, ont 

été attribués. Et, com m e toujours, le.s
ix du ju r y  sont fort discuté?, Au  re«le , 
mal a ’arlistcs, e t  non «Jci m oindi'fs,

ch o ix  du 
pa-
prisent fo r t peu ces distinctions a rb itra i­
res c i .scolaire», qu i rappollenU somme 
Inule, le p r ix  d 'excellence et ce lu i du con­
cours général de no,? potachee. .4insi, dan.? 
l'a te lie r  du bon dessinateur Naudin, quand
un élève, log istc  par hasard, n’n pas décro­
ché la tim bale, ses cam arades lui offrent
non seu lem ent'leu r.?  bruyantes fé lic ita ­
tions, m ais encore une euperbe gerbe do 
fleurs.

Concours d ’horreurs

L E S T H E  A  T R E S
RÉPÉTITION GÉNÉRALE

“  C E É O P A T R E  •'
A U  T H É A T R E -L Y R IQ U E  

L 'in au gu ra tion  du T h éâ tre -L y r iq u e , que 
von t d ir ig e r , au Vaudeville , MM. P .-B . 
üheu si e l I>eyal, a eu  lieu  Svec «iclal. La  
•a ile a .«ubi peu de transform ations. Un< 
f«/sse a été a m én a g é  à l'avant-scène pour 
l'orcheetPe, e t  c'tvri dans im  théâtre rougo 
e t o r  qu e la C léopâ lre  do Massenet. déjà 
jou ée  à  M onte-Carlo, a é té  représen tée à 
Paris.

M. Lou is  Payen. le  lib rettis te , a m is en 
scèoe les amours ck G léopàlre, re in e

Le gala de ce  soir. —  Au  Théâtre t 
lex -V au d ev iile  . à 20 h^uros, gala 
lice de la Sneiihé Philanthropiqu ,; ■
p -itre . pniime I jr iq u o  de M. Lou û  d '• - 
m usique de .MassAii,«|. ..

L a  prem ière  représentation de o  
.\u Th i-âtre Déjazet. à 20 h. 3o

> F ln n r, v a iu k v ilte  en tro is  actes’ h, 
M ouëzv-Fm i et Marcel Nnn.'ou ' ®-Mouëzy-Eoii et Marcel Nancpy. 

Com édie-Française. - -  Les
du F i l  d 'A r ia » '’ . do Af. de Jonete?^''

d’ Egypte, e t  du tr iu m v ir  Marc .Antéine. Le'
e : G léo-p rem ier tableau se passe « A  F.gypt 

pâtre se présente devant .Marc -Antoine 
vainqueur. Mais ce lu i-c i .«éprend de la 
reine, et, pour plie, il briso.ra es I w a ? qui 
l'unissent à son époust O clavie, .-ku dern ier  
acte, -Mnrc Antoine, rebe lle  à sa p a ir ie  et 
au ?éiiau  « t  vaincu par Pom pée à .Aclium. 

; II .se lue. E l C léopâtre, désespérée, sc  donnt, 
' e lle  aussi, la mort.

L t s  deux proîagoniftloA de l'œ uvre, M lle 
-Marv Garden ot M. M aurice Renaud, on t été

uvjiupntanément in terrom pu w . On a 
i m tncé à répé ter les Chaitips. d é  M G --' 

Bourdon. '
—  I>pjnain jeu d i, pour la  m âtiné- ' •

nement, la  G om édie-Françarse afûpi, ' 
M ariage fo rcé . In té r ie u r  et I r  jg . . ' ki 
f ’.lm o u r  c l  du Hasard, spectacle qui - ^  
com m e principaux inlcrpcMo,? MmesB'* 
e t  Leeonte. qui jou eron t rp.sppciivp:j;_-*

L E  S ID E -C A R  D E  L 'A D M IN IS T R A T IO N  D E S P O S T E l 
L ’administration «les P. T . T . a décidé d’utiliaer des side-cars pour la distribution des le t­
tres dans Paris. L es  premiers véhicules de ce modèle seront mis en service vendredi pro­

chain ; leur emploi sera généralisé si ies essais sont concluants.

' tonjÀiemenl applaudis. .4 leurs côtés, M. 
' F rian t, dans le  rô le  do ^parkos; M. O u i-

c ité  ou vre  son h ila ran t concours : «  O uclle 
est la-commune do France qu i aura le .lris te  
priv ilègi* de posséder la î>ius affrousé hor- 
r " ! i "  (te l'ajir«>s-guerre? »  L e  tiléb iscite t s l
" l i  V crt,

C 'est le  jou rn a l, au titre  v ra im tn i m élan­
co liqu e L ’A r t  fu n é ra ire  e t  e om m én io ra lif, 
qu i on prend l’ in ilia tiv e . Il annonce, dous 
sua dern ier  num éro, l’ou v trtu re  de ce con­
cours dos horreurs... des horreurs d" 
l ’aprôs-gucrro !...

11 s'agit —  qn'on re  raseure —  d " tous c 's  
a f fn u x  inonumonU, «o i-d isa n t a r l i ' l i ’|i,o?. 
patrio tiqu t.s  a llégoriques, «loiit c ''i'tan is e ii-  
Irepreueurs, w u a  couleur de g lo r ifie r  les 
morte, vou dra ien t em poisonner l«’3 vivants.
D epuis 70 quelle  pla e un peu imporlanl- 

................................. ! Pin e?| pas déshionoree. hélaS ! par un monu- 
m ont com m ém oratif ? Enli'rvera-t-on ceux- 
•i pour m ettre  ceu.\-l« ? Parole, i-e serait 
lo in b tr  de f iè vre  en chaud-m al !

V o ilà  pourquoi le  funèbre journ.nl pré-

L 'E V U L V I I O S  D E  L 'A T H L E T E
Lorsque l'on croit le mieux comprendre 

l'âme d'an penple étranger, lorsqu’on s'ima­
gine, à fori-e d'étude et de pympatbie, avoir 
péni'tré les rais<'tis de ses attitudes les plos 
fam ilières de «es gnûta et de ses mœurs, ou 
s'aperçoit tout à ooup. à un -détail qui vous 
avait échappé, que fout est à refaire, parce que 
ia eignification de re détail contredit tout ce 
que l'on pensait,

C'est oe qui arrive, p a r  exe iw le . quand, en 
feuilletant des ostampœ japonmaes. on reneon- 
tre soudain ce type presque effrayant du lut­
teur : énorme, obère, sans forme, qui Bâns 
doute représente, dans l ’empire du mikado, le 
type de la  beauté athlétique. Comment, ee dit- 
on, un peuple si fin, ai ssgaoe, si mesuré, a-t-il 
pu se ecmplaire ù regarder de pareils mons- 
trcsf Comment ne s'eàt-il pas aperçu que la 
masse n’est pas tout dans le déploiement de 
la fo ree t C-omœent ne s'eet-il pas avisé, lui qui 
pousse la  délicat<3sse jusqu’à avoir institué des 
combats d'inaectcs, du plaisir qu 'il y aurait à 
opp<3ser de belles anatomies d'hommes, élégan­
tes. déliées, musrléea, au lieu de ces paquets 
do graisse ?

Aujourd'hui, nous sommes ohixiués. Pour­
tant, il n 'y  a  point si longtemps que cet idéal 
grossier nous suffisait, à noua aussi. I l  n'esr 
point telicmeut éloigné de nous, le  temps où 
nos lutteurs s’enorgueillissaiont de ventres 
proéminaits, «le poitrines ballonnées, de jam­
bes comme gonfléee per un appareil pneu­
matique, de dos si gras qu’aucune ligne mé- 
diaiie ne les divisait plu?. Ces mastodontes s’af- 
frentaieut entre eux, et s.ms fa ire  grand e f­
fort. car ie pltiS gros était toujours à peu près 
sûr de la ti«goixe. A  cette époque, les cham­
pions poids plume n'existaient pas. et l’on 
riait bien fo r t  quand un jeune énerguraène, 
évidemment sous l ’ empire de la boisson, ou 
pour plaire à quelque fo lle, aeceptsit le eale- 
gon de l'amateur et descendait dans l ’arène 
pour s'altaqner au colosse. Celui-ci ae con­
tentait de lu i tomber dessus comme une pierre, 
aux epplaudissementa d'une assistance naïve. 
ob9cur('‘ment ravie de constater, une fo is  de 
plus, que l'adreasc n'est rion devant le poids.

Grâce aux dieux, aux dieux sveltes et char­
mants de l’ Olympe grec, « s  temps sont ré­
volus. Le type de l ’athlète est tonjoure fort, 
mais il est devenu mince. Four triompher, il 
lui fau t déployer de ringéniosité, de la malice, 
do la ruse, du sang-froiil, ds l ’art, en un mot. 
E t. même vaincu, i l  reste beau. Regardez, 
dans les journaux. les photographies de Car- 
pentier, de ses émules. liS  culture physique en 
a fa it des sortes lie statue*. La science «ie la 
lutte y  a-t-clle perdu 7 Bien au contraire. E lle 
est devenue plus diffieile, plus .•affinée, et. je  
voudrais ajouter, plus morale. N ’y  avait-il pas. 
en effet, quelque classe d ’indécent à ce qu'un 
homme de cent kiios fû t toujours, de par .«a

a va it toutes les faveurs du r in g  avec la 
m on le  de W est. Or, vo ilà  qu'au Ikm iI  de 
800 m ètres à pe ine de parcours W est 
tomba, au saut d'un mur, sans. d 'aiMturg, 
sp r ien  oud<Mnniagcr gravem ent.

I CependanL la c-our^e continuait. Un o u i-  
I s iifer  thi nom de .^lutreo  s 'éla lL déjà  hâté 

do prendre la  M te : m n i« nnn.-i»/, (Z ir l it.

oau lt e l M ile Y c l la  Rianza. dans «ies danses 
fo r t  bien rég lé ts , ont partagé leu r sucrés.

C 'éta it M. T 'e r lé  qui d ir ig ea it rorchostre.
N otre  ém inent collaborateu r Reynaldo 

Hahn rendra com pte de l’œuvre c* do son 
in terprétation .
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I ^,rcneu.

r ô le »  d t ?iJvia et de L ise tte  (Jii 
VAm "H T e t  du Ha.tard. el .MM. de Fè;.
{reorgfts B err. Itehellv . G eorge G ’-am i’ 
b lo l, -André B ranot. Croué o t Gee>PZAt 
Roy.

Odéon. - V 'iu 'i ;«.■? s p e r la ':- -  
th éâ tre  national do i'Od«V)n don iicrj '- 
le? féte? rte ia T ou ssa in t: samedi i " ' ,  
ven ibre. en matinée, l 'n  rhapenu  de 
t lT ta lie  (partition  in tégrale avec o-. 
e l chœ ur* ; .y U e tu le i-m o i sous l'O nne  
titinn de .M. F é lix  F ou rd ra in !: > '
G rillo n  du F o y e r  (m usique de
dim anche 2 novem bre, matinée. /<? p
de F ig a ro  '■musique de M ozarl ; s o i i l  f-

“ L ’A S S O C IA T IO N  S Y N D IC A L E  " 
D E  L A  C O M É D IE -F R A N Ç A IS E  

E ST  C O N S T ITU É E

t i  PIE Qül

seule préreniM, le vainqueur t  Oa ne pouvait 
s’empêcher de penser a 'o e  qu’il fût, à son
tour, dorenu sous uu sac de sable qui en eût 
pesé deux ce«its. L'athlète français e’eet mé- 
lamori)bo.«é. • F r ax cis  de M jom.\ndhe.

do prendre .'a fê te  ; m ais  D nneing G ir l  îa 
laiseâ fa ir e  e l pouT3uivtt son train, sautant 
sans fau te haies, mur, banquette, r iv iè re .

I ] en fu t ainsi p lus d'un tour do piste. 
En bonne e t  in U ilig en lc  bête, ia pouliche 
m énagea it ses fnrec?, se-contentanL de gar­
d er le  second rang, !0(râqu'pnnn elle  s 'aper­
çu t q u 'il ne rca la  t  plus que 5ü0 m ètres à 
cou rir. -Alors, e lle  allongea el... passa pre­
m ière  au poteau, devant . in d re o . Mais, 
com m e e lle  a v a it  vou lu  dém ontrer 4’ irm - 
tr lité  du jockey. Je p r ix  n<> lu i fu t  pas 
donné.

I .Après -maintes «éancf.s p réparato ire», 
auxquolle* a^sistai-ent les délégués des so­
ciétaire?, «des pensionnairo? e l des em ­
p loyés de la  Com édie-Française, la  réunion 
constitu tive de la  Fédération  n eu lieu  
h ie r . Tous les adhérent? à la Fédération, 
in titu lée  <- .Association syndicale des soc ié ­
ta ires. acteurs aux appoin tem ents e t  em ­
p loyés de la  Coraédie-Françatse »  ava ient

Erudition
A u  ciném a. On tou rae f l io  Jim , scènes de 

la  v ie  de eow-boys.
Dans la  salle , une dam e se penche ve rs  

son com pagnon, et, à v o ix  assez haute pour 
porter à tro is  rangs de fauteu ils, e lle  ex­
p liqu e  avec au torité  :

—  T u  re is  bien, Edgar, les «c o b o y - ts » ,  
c 'est dos cochons d 'Inde.

X . . . !

C’est demain, 30 octobre, que les salons 
de r ix e  «  Royale « .  2-i, ru e  Rovale, ouvrent 
leurs portes ; n i jazz-bands. ni'dansa?, m ais 
le  calm e reposant dans nn cadre délicieux, 
e l des produ its de tout p rem ie r  ordre.

‘*L’Ascension de M . B aslècre”
... le  nouveau rom an d 'Edouard Estau- 

nié, qu i a obtenu un grand «uccàs dans la 
R evu e  de P a r is , est le  l iv r e  du jou r. Un 
volum e, 4 fr . PO. L ib ra ir ie  -Académique 
P e rr in  e t  Cle, Paris.

E n  un instant...
SI, à cette  époque d e  renouveau, il pa -

lifl*ra ît  com pliqué pour chacune de m od ifier 
sa -»iIhouette dans le  goû t du  iour, pour 
idéa liser son v isage  au m oyen  de la 
«  Poudre d 'O r  d 'O rsay » ,  fleurant la 
«■ Rose » ,  la  " F leu r  de F ran ce  »  ou  le 
"  P a r fu m  du C h eva lie r  » ,  i l  su ffit à l ’é lé ­
gante d 'un  seul In stan t

0 Iwi

répondu à l'appel, sauf Mme Lara, «lui va 
- - -  “ 'lé â tre -Fdails deu x m ois qu itter  le T h éâ tre -F ra n ­

çais, e t  le doyen, M. 3 ilva in , qu i s 'é ta ii 
excusé. On sait que M. S ilva in  a adhéré au 
syn d ica l a ffilié  a la Féd«teatiOB du spec- 
lacle. maM là ne sera il pas. d it-on ; la  ra i­
son de son abstention. L e  doyen se serait 
abstenu pour des raisons personnelles.

M. de Féraudy présidait. Il donna lec-
ts éla...................................tu re des s la lu ts élabordc? depuis le  1*' oc­

tobre. Ils  fu ren t aduplés. Et on nomma 
l'pxcellen l soc ié ta ire  pré-«ident de l'.Assn- 
c iation . L a  présidence «J'honneur devait 
ê tre  o fferte  a M. S ilva in . E lle  fu t donnée 
à Slmc Bartet, la doyenne.

—  Je suis certain, d it M. de Féraudy. 
d’être l’ in terprètn  de Ibus, en disant qu ’e lle  
restera  dans c c flc  Maison com m e le mo­
dèle le plus p a r fa it de la g lo ire, de la  d i­
gn ité  et du dévouement.

Une ovation  prolongée approuva la p ro ­
position. e t  Mme B artet rem ercia, les la r­
mes aux yeux...

Pu is  M, de F érau dy  m it aux v o ix  les 
trois résolution.» su ivantes :

PONT DES A R TS

Fédération des arts cl sciences, foadée en 
lUllet -dernier, se réunira à ta Cdoserie des Lfias,
pudi procdiain, ù 0 h. 30. On pr«D«5édera à  l ’élec- 

 ................... bilion du ooraell fédérait et du bureau.

La Vie CniversUatre vl<mt de publier un Guide 
de Vi'tudian.t étranger au Quartier Latin, qui 
rottdltue le p ’ emler vrtume d'uoc série de vingt 
brochures sur les vlUCs -unfversil-ajrea d'Europe 
c l d'.Amért«iue.

LE VEILLEUA.

Une injustice
Il y  a quelque quinzo ans ae courait, à 

Rou«n. l'un des.p rix  «Je la Société des S lee - 
ple-Chases de France. L ’épreuve réunissait 
SIX partanLs. dont D a n cin g  O ir l,  une pou­
lich e  de l'ecu n e  rto baron F . N iv i^ t ,  qui

LA  C U R IO S IT E
Hôtel Drouot. —  .^afle 1 : Vente. Objets d'art 

et d’ameublcftiMit. Merubles «  sièges. Tapis. Te- 
plsscjte. '.M' Baudoin, M. M. Mannhehn).

Salie 7 ; Exposition. Objets d'art et d'anveu- 
blement, mcubfes, sièges, tapis d'.Aubussoo, ap- 
partetHKit à Mme X... iM ' Baudoin. .M. M. .Mann- 
heitn).

Première rcsoluiion. —  I/assec'blée géftérale 
nomme comme premiers membres du connell 
syndi-câl, dans le? termes des articles R et 0 de? 
eiatul.s ; M. .Maurlci' de Férwudy, sociétaire, pni- 
Skieiit; M. G«-orges Bm*, sociélalre. nt M. Cfiar- 
le* Siblot, membve* titulaires ; M. Georges Le 
Rov, suppléant : M, .Alexandre, peasiorniaire, et 
MlîeDiisswine. membres titulaires: M. GranvaJ, 
Buppléaiït : M. Georges Rloou et M. Rlehmaoa, 
membres titulaires ; M, Francis Girard, sup­
pléant. •

D eiiritm e résolution. —  L'asseniblée générais 
nomme c«Hnmc premiers membres de la com­
mission ds contrôle, dans les termes de par- 
tlole 19 des statut.? : M. Ocoué, pour la section 
des sociétaires ; M. Numa, p(aur la section de? 
pensionnaires ; .M. Courcicr, pour la section des 
employés.

TroUième résolution. —  L'assomblée générale 
approuve le.? statuls «If; l'.Associalion syndical
des sociétaire.?, acteurs aux appointements cl 
employés (le-la Gomédie-Française, tels qu'il?
leur ont i-lé soumis et ont été arrêtes, Elh.- dé- 
«îiare ladite assoclalion définitivement consti­
tuée.

A  l'issue d(' l’assi’ m blré g én é ra l', le  con­
seil s'est réun i e l  a nomme son bureau :

PrésidoBt (.Hu par l ’a-ssemblée générale : M. de 
Féraudy: trésorscr: M. George* I,e Roy. dcte.gué

Un Chapeau de p a illé  d 'Ita lie ,  é l  .értendà 
mot' sous IV rm t '.

-M. Paul G avau lt v ie n t  «Je r--,-̂ -. 
une com édie m  Iro iy  acte» de M. Ma; 
Rocliaud, -Mademoiselle Pascal. la j . 
iiitiT i, œ uvre d'un jeune homm e i ; , .  
rAapquabtcment doué i-onr I »  tli.-a i.r ., 
r a lt - i l .  ' '

—  lèomain. en m alm ée. l'Odéon (Ik-i- 
rrti'o re . avec M lle M arcelle Y rvon  dB,;. ] 
rô le  d f  Frosinê, fil la  P u p ille .

Nouveau Théâtre  L ib re. Ra';-"- ' (̂ Ji c 
qu e m ardi 4 novem bre, en niatiué-','a ^  
la  rép é tition  généra le «lu nouveau « 
tac le  du N’onveau  Thi^iltre L ib re , l.e 
son épargnée, «le M. .T.-J. Bci-uard ; 
O u b lie ttes , de M. E . V io le tte .

V-

P E T IT E S  N O U V E L L E S

«l'c »! vralwmWflblement le Petit F-ii/u.. 
su reéde«. swir l'affiche de la Gatto-Lyriqu«.'i 
la Belle Hélène.

—- (in a c(jmmencé à  répéter en doul^,
Variétt-S», les Sentiers de lu Vertu, de G. .A f  
Caillavctct M. R rtxrtdo  Fier*.

—  üontralreiiiœit à un bniit qu’on a rr.:;.*  
rir, nn ne répète siimine pièce noaveilie é>; 'i 
scène du Théâtre Bdnuard-VII. ,

—  M, Brlcux a terminé une pièce oouvij{ï 
Les .InlèTicolns chez nous, qui passera. dM|(!' 
courant de la saison, sur une grande scène^-

rlâionii .. b RICHA.VTEA5.'¥^
-  -     i' unaiNi «t ni

P O R T E - S A I N T - M A R T I N
Mon père avait raison est l'événement Unt- 

Irai, le clou de la saison. Comment “n ?»rv.l 
11 autrement ? La pièce ne se conicnl* 
d'être uno pure merveille d'esprit étinoiiBt 
de fine psychologie, puisiiu'elie est de S«t. 
Gullry ; elle ynuT encore êira une pure ik -’

h Af»r.*wA» ̂  f  {/>r> r f̂ « fa «Va* 1 n Aaè 1ère'*veille d'interprétation, pulaau'elle est ]n i 
îien Guitry, par Sacha Gullry, par Yv-w;

f ar Jeanne Rolly. Q; 
se comparer à oelul de In Pàt-

iar Lucien - 
Wlnlemps,

Sainl-.Marliii ?
Mon pèr* avait raison sera Joué trais fÈ 

cetlc semaine en matinée : jeudi, 
dimanche.

Hf tROCABEB
T'IUSS

   .
psr r. I-  
ihowa av5,-aBoniB «•

Christ

I- J ( 'I"
•1. Durai

U N E  F A
1(6 -■. --/.raza

son

'r  monde 
■'ils fortœi 
t « .  sa p 

".-.cî à l'hOo 
^■'les  apparl 

«m II
„r des Sa 

-V  fausee n 
- ,-rs de R  a 
V -hréi proc 
ii n  effet, so 

«mitoT- et 
Zt â 1aiu\I'- 

t ir t r c  .

lELEC
èWT- HIPPODR

IO N !
HOTE]
RÊPUT/

Ch
IMXiniTÉ I 

O u v B I

La  Crise du Rire
à L ’A T H E N E E

Rl la c r i « -  de la m onnaie ex is te , r e l ie  du ri 
IiSIn d 'i-x ia ier, du m oins t  l'A thènée . P o u r e o j  
convaincu , il  n ’v  s n u '» assister a la so rtie  d
gu et ib é t ir e  que d in z e  L s c le n  R ozeolia rg , 
que Ii-< sp ecta ie iirs  M.' sont rrilli-(mciit aniu 
AHOUB, QCAHO TU NOUS TIENS.

P ron to iis  ilB ro cca s io ii ;iou r aurnaler que 
■t (ir iic ieu sc  com ôiiie  de R. C O n ix s c t  IIE A V ï 
— p ièc e  gu i p e u ; ê tre  vue p a r  tou t le  iiio 
v ien t de aépa.?sep une b r llla m e  M ", lu u jo tir » 
p rê tée  p a r  se-; oréateura.

C:c cUifTi'C 0<- so v e p ré is n ta llo s s  tr io m p tii 
passe «le tou t con in ien ia ire. A inu ibns q i i ’oR ' 
lo u e r  sans aufrm -niatton de prix , p a r tèlS ' 
(Cent. SC-23'. .MaiiiKie, du n an cM  e t  j iu J i.

L e
IJa
le
De

soelélairè suppléant; «ccrélairc gônérs'l: M. Geor- 
K('î> Hlcou, iWlégiit': secrétaire des sH'ane«*3
Mme DuRsanne. Mi’ inliri.'s : M.M. Geoive? Bcrr, 
Siblot, sociétHir-es détegiiés lituloiiv»!; M, .Alexan­
dre, délégué pensionnaire ; M. Richmann, délé­
gué employé. Suppléant? ; M. Granval, penslon- 
iraire; M. Francis Girard, employ-'.

M. de Féraudy a été reçu  quelque? ins­
tant.? après par M. Em ile Fabre, adm inis­
trateur do la  Gomédie-Françai-'O. à qu i il 
a prôsunté les membres du conseil syn­
dical.

Et il n 'y  a r ien  «Je eliangé chez Molière...
Mf . . .Mais la  Mai(Son s'est adaptée à l'esp r it nou­

veau. E t e lle  aura, i’ ii«: aussi, son syn­
dicat.

AU THÉATRE-LYRIQUE (EX-VAUDEVILLE) : LA “ CLÉOPÂTRE” DE MASSENET

LE P R O B L E M E  DE LA R O U E
C’est un problème -c«pital pmirtlo p:‘c-|.r 

d’une sutom<*lte. Il est, aujourd'hui, dén

?U(e les roues d'autos doivent être niéuH 
leste i  choisir (mtro la roue à rayons et ' 

en trtie pleine. Pour répondre nettemoiil â-< 
question, qui nous ecrt fr<k|uemmaût p(aséer1
ne pouvons mieux faire que «ie nous rd  
.........................................>fls' ■(derrière l e s  o p in io n s  a u to r is é e *  fo r m u lé e s  i 
m e n t  p a r  C. F.\roi*x d o n s  la Vie .Anton 
e t  p a r  C. L a v i l l e  d an ?  I «  Revue de t'.-D 
b ite  :  L a  r o u e  en  to ie  o m b o u tte  p o ssè  
a v a n ta g e  é n o rm e  ; c e lu i d u  b<OQ m a r«4i é  ' 
l i i te s e n ie n i.  M a .» ,  s 'i l  s 'a g i t  (h j  b o n  «n a re b â j 
lu i. e 'is t - à - d ir e  d e  c é iu f  qui r é a ig te  -ï i ' »
I! est liors do doute que la  roue à tnpie *« 
mqre possède iucontcstablemenl tous le?
tagés • légèroté plus grande de -i i  5 kfios' 
c'esi fort Important, id , puts«ju’it s'agit dSj 
iKm suspimdu —  et grande riiswtance
l'élasiiciu:- '-don-.', gros avantage rti*q-te 
Ti'-Ti est en réiglme variable • : démof*' 
v.-ragfts et freinages).  Ces avantages se tradO 
])TuikriteinenC par une moindre usure de* f' 

Fi vj.us juignez à cal* qite 4,t rou<- cnil

pour les ocsapants de la voiture, v«/ii- « ‘
gé.» <k- c-divreir <i«t'.-lio n 'a pas un furl ù-'. 
nir devant'el!'? • '«s iii !c public, qui ne f-g
pas ,'i (U-pe;i?. r quuàju-'s sous rt<? p lu ?  i  
?Oiler à m fuis 1 agréiai.-nt (l:>u= !''i.=.:c' c i 1?

TiiC flirtlc dans l'empte!.
L a  pou e e i i i b o i i l i ' ,  iih’uiv-’  s i l'-.-.i !ït

-.■(inpte il" ceriains reproches ;e fM - 
lues acitenUié?, difficulté de vcc.t--- '•

aitic-c, c f . q u i  ne scmt pa- 
'■ 't-rea d(.nc essent:-"''-" - "üt --vü" -I '  
_  i « ?  prix.

L *  ooneiusion e.st nette : gare aux - ^ 
qui coûteni efier. L(

Traitement scientifiqne de

t u b e r c u l o s e
iMiailiBSitei voies respiratoires. GRIPPE. 

p a r les piqôres indolores

Û P L E E l T f l L  LO ül
Rélarenoss et renseignement* «

LABORATOIRES LO MONACO
32, rue du M ont-Thabor, P A R IS

L E  T A B L E A U  D E  L A  «  T A V E R N E  *, O U  SE D E R O U L E  L ’O R G IE  D U  D E U X IE M E  A C T E  (PHoi. h . Mamujl,,
L e  danseur Adam o* (M . Quinault) va paraltru devant la reine Cléopâtre. r*v6tue d'un irtxesti masculin. A  droite, accomJé â L~ ub le , le ténor Friant dans le personnage de Spako*.

'ty.

-y

F O R E -R e p r é s e n ta n t  G-
J, P la ce  Bc'te.d.en. P A R d '^Ayuntamiento de Madrid
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Aujouiil'tiui, à 1 1). 3i), courses a Vmcennes
PftOPBmAJBCS CBCVAOX |0 I  tW i; iftHairi

J I

• h î l

p ç C O U R S E S
*  • , ■ « a w - a i  " t  d im a w t ie .  à  f r e c a » .  U #  g j  ^  W  . < I  V  f h j

- !a  m ê m e  l i i s l r ih i i ln in  q u e  l ' i :
■ . 'û u J i ' ' '  B ru îé , P e r g in c  l'I T r ê v ” ! •

, 1, là , ru e  B la o c l ie .  T e l .

.c  B O T A I* . —  p u b l ic  a  r a t i f i é  V n p :-  
itk* i ' * p r e T - 'e :  la  r e n i e  d e  M M . B ip

• ■ 'I t  H s r e u le  i  P « n * ,  cs.l un  t r è s  gr.anJ  
n i i ,n  j  urii, .ï 2 h . 1/2, p r e m iè r e  r a i -  

-  • . .. .  !.•* i i i l '- r p r è le * .

' ^ O U V E L ^ M B I G U

* i l ' ' r  fu**.-. l i '  i . i  I J » »  «i. J !.
ÏT ^ reh eu r, (p li  Cü lilinU '.' d e  t a i r e  e i iP ii is - '- l ’
•■fi .  | ii." iu u u es  ju s q u 'ic i  à  e o l  l ie i ir . ’ i ix  

'  -I e n  m .a lin é .î d e u x  f o i s  c c t i ' '
‘  , i '  e l  U i'u n n ch e , a v » c  c c t lc  in -

i ' , i i  u h '- i.i '-  ; .\ ll ic r t  B ra s S v u r . in c o m -  
" V  , I. .l'iv .»/ . : M a r c e l le  i^ n i l c r .

• , I .  I i t c e ,  H ié ro n iu iu s ,
,i. 'M -e il le - l ie lr J l.

A 'i ic 'i i  ronrMé.
P R IX  ELLO R .l 

fr s n c '.

le

I T R E  D E S  C H A M P S -E L Y S E E S
i i i . e . q i i e  ik- l'o n tr '.- .s  e n c o r e  m y e i i -  

> L 'U l i *  R u sse , a v e c  so ?  c h a n ls  e l  ■ 'cs 
’ s l .a i '" -  ^ ' ' '  iu le rn r f t le s  s i  m * g n -
■ j  , ,  ' j i l in é *  p a r  le  c u é b r i-  B o n iw s k y .  

■ E L w " d e m a in  j e i i i l i  en  m a t in é e . <» î  h . :n , 
.à 8  h . 30. R a p p e l '* ; »  q u e  ceU>; 

' ■e,i” m " r v e m e u x  c l ia n le i i r s  e s t « « u l c r a o P  
,i P a r is .  ; i , o c « l i .m  ; P a s s y  27-fi2 : 

u rLrît. p la c e  J e  la  M a/ le le in o , e t  G, p la c e

m e

*’> ; r ( i «  ae i i - - .  —
' ' ' ’ ndej IjÉH). U u ra n d  e t  a g e n c e iv

rnO CAD ER O . —  s a m e d i e t  d im a n e lic  p m -  
‘ “ 3 T o u s s a in t ) ,  à  2  11. d e u x  m a g m - 
l io s r a m n ie s  a v e c  l 'O r c h e s t r e  d e  P a n s ,  
e î r  K. i la s a ii i 'S iis  e l n .  rtc I .a u s n a y  

.û h om e s v « o  c h œ u rs  B ' - i lm v . 'n )  :  P £ n -  
i a  C h r is t B e r l io z .  : R é d e m p t io n  u > s i r  

* L i  - M M . P r a i i t z  l 'i  P la in u n d o u . G li. L o r -  
i i i| ié P 3 , P a r m o n l io r .  L o c a t io n  a a

'■ •■•■«s 
M a r i '

....
uan - ^

7.0 .Vi
n i

t i P I E  Q h l  C H A N T E . - -  T o u t  P a r i s  v ie n t  
-Ih - 1j  r . 'M I ' ' 1.1 p lu s  g a ie  et la  p lu s  s p i-

 •iiioii. i.ti'-' " 'e  LvsiV. la grande
'  n ir c  H U "  I . - le  f > o K s e  c l

• • ri , lé ia rk 'S  K a l lo l .  AL  T .  B e rk .i. J, F i i -
.Ir* ' p.* \  9 l ie u rc s . I . - » ’  : ' ! - : i l r a l  25-ü7.

O lru -R v r ie T e r .  O 'iin con ce  ............. S
H. f.W fet'i-e .. .  y iia trc  .................... a
11) .  L e I . U i e r . .  ÇilCrjito .....................  c
I.  H e n ry  g i ia ir  V . D ouze,
Vez/ard  g iic m s t id ru s e  . . .
i l .  S n h e ry r , . . g il» i" .lts  ...............
</. 1 e iie t  g u e lin lle  ...............
y .  I e r e  g u in z i l i ie  ............
p . B o s o  g u ln e  .....................

P S tX  DE OACE 
\ti Ir o l s lte l;'. :n * » ' rra iir ».

I la r .  F a 'icn v ii/ . g i i in t ' ...................
f i e r .  I . t  V a llee  g iU l l i  ou  D u u b li.

y iie e n le  l.eyb u rn .
I . J è i i i i n r  g u e ie u r  .....................
'/ (ry  n ifd e r e r .  g u ji ir o n rc  .............
i l .  l i ' r o t j y . . . .  g i i t t i 'a " 3  ...............
0. .Wrrrter... yun'ii ...............
I I .  I . r l i e v f r  O 'IS lrc  ...................
Ad. L e te lH e r . . g iie n n ill l le  ...........
/)' tn iou H  giiO' «IIS ..............
I h a p tit  y i i lm iie r lé  ............
I I .  iC r d a i i e . . .  M I-«  g - . n - ; .
M \ -A .O c k h «r i l  y u e r c i i »  .................

P R IX  H IC H E LE T 
,Au tro t  m on te . -  Z.c 'u rraucs. — 

L , J o l l f l  IT in r o  du  M anoir, [4

• m c i r c « .  

R ia i i i t  
:T iirqu i> i« 
T  lilUO ll

psin
DrssBUSC
P i r t i A l
P o ll ie r
B o U » le t

9.3/0 n i i l r r r .  
•T h cvrey  
, l.riiiüU ic 

1 TsiTd>rrl
• ilv n lc c O le

£  In ia iiJ  
::: jR in ilry
„  'lo u rd s  
■r 1 . I.rvrA

' î  iVilMn 
•“  B -T iisril 

I '• illlon  • 
Manj- 
(• k t io r s t

L E S  É T U D E S  CH EZ S O I — »

J .-B . S u b U e tu . P ie r r e  !■'
II . T e n r f  P c i l i  M a u r e . . . .
y .  A # i e  P e r le ?  .................
H . l l U t S l 'K   P l l l e S I I \  ..............
U. I .a : i t i i iU . . .  P liitori ...............

............... P é t i l l e r  ...........
im / ir P ls l* »n ie r ie  . . .

y . .V èneré l  l 'o l lo u s  ............
.V. A x ib e r g è . . .  Pavane .............
f'. /Toii»»e<Jii.. l ’ r ls ra  ...............

L a  VdH<‘ .;p i'e lile  S œ u r-----

2.SO0 m étrés , 
w  IX...

l. i- l ''l le i:- ::  
P ica rd  
P o lt le r  
Jaiiu 9

■

!l 'i.iii '
I l ' ï l " .
Ill ,..aiisu 
Tam b erl 
i i K i i i a l

u n e  f a u s s e  n o u v e l l e
a  S h éh éra za d e . I i ia r  s o ir ,  .tu  ij/ tia  d u  -M ardi, 

u ... r  i\ell- 5en sa lion T “ "  ' v - r r ' i t  d e  l - iM ;  on 
• 'l 'i  -■-•ja '  •— g a la s  o K ic ie l s .  v o û ta n t  r e t r o u v e r  

• a i i v ' , ' .  t o u te ?  le s  bea inW s d e  r O r ie o l ,
•au  ? :w , .jH ia li é ta it  l i  !...

'  V f i.  - ; iio in le  Bc p r - s s a  o u r ic u s e r a e n t  «u t n u r  
T ’ai -Life* f'^ r t iH iée . E ta it -c e  W e n  lu i ? C 'é la ie n t  

A  .-V» p h y s io n o m ie . V i l e  u n  c o u p  d e  
f,.-’ ’  . i  l 'h C te l M o u r le e  ; S a  M a jo s lê  o r -  
,  < fs  a jtp a r lo m e o te  » .  M .n is a lo r s  7 C é t s i t  

un  in c r o y a b le  s o s ie ,  le  c o m te  G u s -  
d ( s  S au les .

F d i « l ^  A .  f j u ^ e  n o iy v e K e  p e u t  f o r t  b ie n  d e v e n ir  
d e  ï à  s o i r é e  d e s  C o i f fu r e s  d e  C o u le u r  

r ^ d i  p r o c h a in .  3 i  o c to b r e .  Q u e lq u e s  la -  
(P  e f f e t ,  s o n t  e n c o re  l ib r e s  p o u r  lo  d în e r  

p.ia.ujui’ r . e t  p e u v e o t  f i t r e  r e te n u e s  e n  t ô lé -  
* i l  à  I t e u v r e  14-0 9  (IG , n » e  d u  K a -u b ou rg - 

a f.t ltP#  a a r t r c  .

■S

L y n q w i

o iib lé . Vl
5 G. .tri

N ie sur

r ^ L E C T  DANCING
é c i o t p  a iP P O D K O M E , 8, ru e  C au la ln cou rt

.XTEA5,

t T l N
neirt 
en

i le n u  
éti 
lie  

p u re  
e s t 

) 3 r V v e « t  
lit re  

la  P » -

tro is  f *  
«?r.

; CA.VSAiVr tous t e l  j o u r » ,  cfe 4 d 7 h e u re »  

BRINI et D E L M A R E S  d lr to lc u r i  de la  danse

[ O N T E -C A R L O
S A ISO N  D 'H IV E R

HOTEL DE PARIS
RÉPU TATIO N  M O N D IA L E

C h a u l f a g e  c e n t r a l  

I IO Z in iT É  D E S  T E R R A S S E S  D U  C A S IN O  

O u vert to u te  l ’année

P R IX  DU P LA TE A U
Au  iru l a lte lé . -- ? ."(u  trsn c* . - -

( n x lr n b r l  ___  l ' i i i l c l l e  .................. '4
l la r .  FaHrouz!/  O u liilu  .................. 3
l in r .  T o i i r r l l r * .  P r ii i ie ro 'u  ............ 4
P . H n u r ro » . , . .  P ép lls  I I ................ 4
'I .  .W 'r e fe r . . . .  i.iiii'i'il ..................  3
!.. H 'n t a n l . . . .  g a u il V o lo ............ 3
S. l ie  l 'a b a n r*  l ’nm selc  ...............  4
I .  n e t w e a i i . .  l ’ iip i'i'i- ................  4
I . Jean n e  l ’ iir  J i i » .................... ; 4
J. L 'a b ro l ITci P â lr la   4
L . H é m o n l, . . .  ly iillla iirc  ............. '3

P R IX  DE BRECET 
.Au tro t m onté. — 5.uno fran cs. —

L .  C le r c  P s s s c p o n  .............
q . im n r  M azan 'lti ...............
tV d lem éen  . . .  b s iiir o d  .................
.11. . l ’ib e r u e . . .  o i i l i l ie  ....................
y . f e r »  l ’ Is lfs n c e  .............
f f .  tVeyrctt'e. :-Xéïus ...............

P R IX  U B IE L 
Au  iro t alt(Çé. — i . iw  fran cs.

Har. /■/lucoujyT'lafTeUc .................
c .  ü o u n e a u .. .  Po inona  .................

( ( r «a y  .....................
ild c le im  .................
l ’a in o to  .................
O urlila  ....................

A, F b lin ..........
r .  Jen iiT ie.. . .  
[.. J e a n n e . . . .  
H. I x in n o l » . ,
T . <fe rn ftn n cé .'o v lllé  .............
I I .  L e l t e v r e . . .  Oba .................

A rn a u H .. .  l ’p tllo  A m ie . .
r .  C a veÿ  Pau lin e  .........
i f .  A u & e r (jé .. .  O ublie  .....................i5
C oa fen a iifl . . . .P a u le t t e  .................. l4

PR IX  TEBHOtIT 
AU tro t S ltc ie . — 4.000 fran cs. —

2.000 m éircs. 
üiori 'i i 'i i . i ig n o n  i 
3600 1 !!' v r e y  
2800 I i lu i r r
2SflO I I 'I I I?  
o«on -.niirrla 
eee.'i ' l ’ i-rzerla

S iiii.in ..rJ  I 
M 26 ïa m b . r i ' 
3631) l ’ r iu p r iiir  
t t i ’O l ’ rnsp-'r 

•M75I V l n  e l?

2.100 m étrés.
2200 n i i i i - r  
2200 Paiu  
2*00,X... 
220UII)i'SS3USe 
2200I I ’ i ) l l l r r  

,323i;i‘ 0tcipp

2.SO0 m étfps. 
T t ir v r e y  
Tan iberl 
J, P iiSy 
l'riitBCûte ■ 

I r n i l f r ô l o  
i l l ik k c r  
'v iii, i, iia rd  
i l . c i .n n ;
] lifrnarrt
| v . i : * v fy
ii ie - ia u s e  
iM equ isnon

T. «Je C flO anrt.'K lcxv . . .  
D ' f o u r iu d e . . .Monsieur 
iy il/ e m »e n  . . .
F . V é r e ...........
.Vaz Z e rm a fl . .
i;, V e n e l ........

H é m a rd .. . .
,1. H ian cA on ..
J', M o v lo n ____
W .-A .O c h h o rs l

Jean.
Xan irod
K erm esse ...........
Jéyrana  ...............
J a v o t t é .................
l.a  K on la ln e   8
l.leu ienauc ...........  8
llsn iiliou  ...............  n
Iv an  le  C09a<rue-. â

2.800
3BOO'

'2800
■280n
2S00;
2800'
2800
2800

'2800
'2823
2400

m M ri’ S.
s im on srd
P r o 'p e r
W lllcn is en
Bouetillé
Fa iiré
Tsabel
V r r z e e le
ro iip tado
naklcrr
ücltüorst

V I N C E N N E S .  —  M e r c r e d i  2 9  o c t o b r e

p n É v i s i o x g  

P r i x  E l l o r a .  —  Q u i n c o n c e ,  Q u e r i d o .
P r i x  d e  G a c e .  —  Q u i n t e ,  Q u in t a n a .
P r i x  M i c h a l e t .  —  P e t i t  M a î t r e ,  P e t i t e  

S œ u r .

P r i x  d u  P l a t e a u .  —  P n o  P a t r i a ,  P r i m c -

P r i x  i l r  B r e c e u .  —  N a m r o d ,  N é g u x .
P r i r  V r i c L  -  O r s a y ,  P o m a n a .
P r i x  \ r r m o u t .  -  -  J e c r - i n a ,  L a  F o n t a i n e .

M 4 - L A F F I T T E .  —  R é s u l t a t s  d u  2 8  o c t o b r e

P R IX  SE IIE R E V II4 .E
;.t  lu u d rc  aux each éres l 

S.oon francs. — D isiance . I.ÎOO m étrés .
I  Carnassier, a M. R. lla y m a n n ..a . S3 • 15 50

111. BeUnouse-.............................p . 13 50 8 »
I *  ctiam aranrte B a rW io lom ew i-.P . * o  ■ 12 >
I 3 I.e t irê lo n  (CD. C h lld s )............... P . 80 • 10 •

4 iMniia i\V. i :a r r ‘ , • N on  p laeéa  : P u b lic ité  (M. 
Mac ih 'C ' ; !.a 's in iii U. l îa n ie r )  ; l.a  Consulta (n . 
B a r i) , F r lb ii i irc ite  .J. im fo r e s i : D clu slon  (E . Dou- 
m tn i ; S o in m » u;, H obbs,.

P R IX  DE C H A K B LT
5.000 francs. In - t in c e  ; S.SOO m étrés .

1 A rbo ls , a M. Edm . K ah n  0 . 87 50 19 50
ilt. l in w e s ).................................... P . 14 »  7  •

t  Hor.» T e x te  iJ. I.am ou rc ) P . 12 »  *
a Le  n ir e  'R . F e r ré )........................ P . 31 .  1 «  »

4 B , ir l)» ln r «  IT inR  (R . I. izo tte .. —  -Non p la cés  : 
Sa ln l 'h a m o n il iJ. P a llla s s a i; L ld la d o r  (J. L e p ln te ); 
T r ie o ii ir e  I t .  f-w ann 1 Zépelinartn <0 . T h o m a s ); E itn - 
ce llp  rie Feu d -  -M a u d o l'i I.u téce IV  (G . S p re n ge rs ); 
Cham bre A rd en te  |.\. A dèle-.

P R IX  DE M OKTESSOIf 
lA  réP iam er)

3.000 fran cs. — D istance : 1.000 m é lres .
1 3 .Mo B asqiis lse, à  M. Chrlstopbc.Q . *3 0  »  S90 60

,J. r a m a s s a )................................. P -  97 • 4 *  .
2 M ken  '.V  R h a rp e '..........................P . 34 »  18 eO
J n ira b o iir g  (F . O 'N e l l l ) ................... P- ?, *,î

4 rh a d ec  (O -Bellhonseï —  Xon p la cés  : V ls c o n tl II 
iJ. Jenninfrsi • ch am ade IH- S lrva ln ) : I.eseca  (F . 
I .an câ s le r .; B ag  l ’ li>c iH . B rethés ; G alebau lt (Ch. 
Chlirt? ; i.h itea iiB av  iC. H o b b s '; I j i  Faueheuae (0 . 
G arner ; .T lposie |G. C lou l ; .Am broisie (R . L l ïo t t e ) .  

P R IX  DD PE R R A T  
l.tioo fran cs. — D istance : I-6OO m ètres.

1 M ln r r é lt r  I I .  i  .M. E lle  L a u zIe r . .O . 35 50 20 60
UI. P a u ia l .....................................P . 14 • *  50

S F r lrn iir i i.\, S h a rp o ...................... P . 1 » • 7 •
2 S ib v Illiie  n . B re th è s )..................... P . 13 50 7 BO

4 M la le  'A , B a rb é '. —  .Non p la cés  : I irn lt  au  B o t  , 
(F . 11‘N e l l l- ;  o y r é  'E . n o u m e u ';  B r in  d 'A jo n c  i t .  , 
N a llla rü / ; L a ssa ra l <J. M an te ii'.

P R IX  DE TAREES 
tH andicap )

10.000 fran cs. — D istance : 2.900 m ètres.

I  Sain t l i é l l r r ,  k M. Bariho iom evr.G . ISO 50 53 »
(11. B a r lh n lo m e w ........................P .  38 »  18 »

î  V en I V ic t  )0 . G a rn cD .................... P . 39 50 29 50
3 Bouton  d -A lam ie  (1. J en n ln irs ''..P . 29 60 11 50

4 P r in c e  d ’A n d o rre  <M. A llem a n d ). —  N o n  p laces  ;
l.ou va in  IV  'E . A llem an d; ; S o in m ereu x  (A . S h a rp e ); 
R u pert 'O , B e llh ou sC '; B e ry b o u rg  (C. H o b b s ); Sain t 
Ym as iF . ( l 'N e l l l i ;  B o u rre  do S o le  (E . B o u i l lo n ) ;  
P e rsévé ra n c e  I I  iL , N la u d o t,; l ’ in o  (R . B re th é s ); 
Sou rce l ’ uru (J. Lam oure. .

P R IX  SAX IPRAG E
3.000 fran cs. —  D isu n ce  1.400 m ètres .

1 B a llad , è  M. W .-A . C b an ler G. 48 50 23 »
(E. I .an ca s te r )............................... P . 23 »  19 •

2 T ic  T ac  (F , ( l ’N e lJ I)..........................p . 38 50 16 »
a V iv e  la F rance (B a )T h o lo m e w )..P , 54 60 19 >

4 L i r o la  (CI). Ch llds;, —  N o n  p laeéa  : L e  Casset 
(F . G U I'; P o r ia d o r  (A . S h a rp e ); F a ve  (G . G a rn er); 
Ma B eau té |M. A lle iu a n d ); L a b ou reu r (J. D u fo re z i; 
M ugador (R . B a ra i: AJsccio IJ. B ln gh a m ); K én lira  
(U . F e r ré );  D e lb o u rg  (R , B re th è s ): Corne to  B ed  (A. 
.A tk in so i)'; F lo r ln a  I I I  (G, B é llh o u se ï; Q iieen  Bce 
(C . l lo b b s i ;  R e in e  des C rèm es (M . Mac Oee) ; L a  Bah la  
(F . R o v e l la i ;  P res tan ce  IH . S lrv a ln ); O rcaund (J. 
T a ra i);  Ma L ou te  IG. S te rn );  M enza la  (E . B ou illon ).

AUTOBUS QUARTIERJATIN-CHAMPERRET
L a  C o m p a g n i e  G é n é r a l e  d e s  O m n ib u s  v a  

r e m e t t r e  t n  s e r v i c e ,  d im a n c h e  p r o c h a in ,  
2  n o v e m b r e  191l>, l a  l i f f n e  d 'O m n ib u s  A u t o ­
m o b i l e s  A  F  H P o r t e  C h a m p e r r e t - B o u i e v a r d  
S a i n t - M i c h e l  ( M é d i c i s ) .  R a p p e l o n s  q u e  o e t t è  
l i g n e  d e s s e r t  : l a  p ia c ©  iA e r e i r e ,  l e  P a r c  
M o n c e a - t i,  S a in L - .â u g u s t in ,  l a  M a d o l e iu e ,  la  
C o n c o r d é ,  l a  C h a m b r e  d e s  d é p u t é s ,  l e  c a r r e ­
f o u r  d e  l a  C r o i x - R o u g e ,  S a i n l - S u l p i c e ,  
l ’ O d é o n  e t  l e  L u x e m b o u r g .  P r o v i s o i r e m e n t ,  
l e  t e r m i n u s  d u  b o u l e v a r d  f î a i n t - 'M i c h e l  
(M é d ic i - ? )  s e r a  r e p r - r l é  a u  P a n t h é o n  ( a n g l e  
d e  l a  r u e  d 'U l m ) .

L ^ Ê c o l e  U n i v e r s e l l e
p a r  correspondance de Paris

vous permetlra 
de devenir 
rapidement

IN G EN IEU R
o u

SOUS-INGÉNIEUR
dans la branche de 
riNDUSTRIE ou de 
l’AGRlCÜLTÜRE que 

vous aurez choisie

niESDAMESl .. RESTEZ SOUPLES
otiéC ta  G a ine

P A R A B È R E
iA  Hute rtmpisçaoi piHaftemaAt le corset

Uoe r i l i t e  s'impose aux "  CORSETS PARA6ENE”  
1 2 ,  r u a  T r o n e h a l ,  1 2 ,  P A H t S

tJoarella criotio** J »  coriek Moines. maUlolt e l snutiojiS’gnrge, 
i«7u aucun èoldnûgt.

SOCIÉTÉ MURITIME et COMMERGIALE DU PACIFIQUE
P la c é m e n t  d e  24.000 B o n s  d e  SOO I r .  6 0/0

N o t k e  p a ru e  s u  B u ü e t lD  d e s  .A n ao n ces  L é g a le s  
d u  8  s e p te m b r e  1919.

R É N O V A T E U R  ROBINET
ITEINTURE INSTANTANEE

17 ,R u e  C ro ix  dee>PeUtt-CbAm ps, P A R IS  «

CHEVEUX 
B A R B E  I

j ’A C H É T E W ’ à '^ s ' f r . ;  a r g e n t r ô  f .  3Ô 
le  g r a m . ; d e n t ie rs , 2 f r .  l a  d e n t  : p e r le s , b r i l la n ts  
J u sq u ’à  2 .1X10 t r .  l e  c a ra t .  —  G R A .N IE , 46, ru a  
L e la y e t t e ,  P a r i * .  —  T é lé p h o n e  : B e r g è r e  4 8 -M .

TOUTES lUIQUEt
Betiy • 

et d’OcoaetoBs
I ^ o p a r & t io a a  ra p id & a  g a r a n t ia a  ^  F o a r a i t n r a a  
Au  J4»ruede P a n d lfi,— T cL B ergères4 1 -iO

m a c h i n e s a Ec r i r e ;

Brochure n® 100 
franco 

10, rue Chardin 
Paris

A r c h i t e c t u r e

I I I J  f ^ u i i j i ç T C  o f f r e  d 'a n a ly s e r  to u s  p r o d u it s ,  i 
u n  w n l I V I lO  I L  m é la n g e ,  e tc ., de
s o r t e  q u e  v o u s  p u is s ie z  le s  f a b r iq u e r  v o u s - '  
m ê m e s .  F o rm u le s ,  r e c e t t e s ,  p rooéd iês , r e n s e l-

Sa e m e n ls  t e c h n iq u e s .  E c r i r e  : L a b o r a t o i r e  d u  
'  W e i l ,  IG, r u e  d u  Î i - N o v e m b r e ,  S tr a s b o u r g .

G R A IN S  M IR A T O N
t/ n  G r a i n  a s s u r e  e iT e t  l a x a t i f

C H A T E L G U Y O N E
O d  d e m . à  lo u e r  e n  3 e ln e  o u  S e fn e -e t -O ls e  c in q  
I e a u x  c o u v e r t s  n on  h u m id e a . a y a n t  oh a oau  
3.000 à  4.000 m è t r e s  c a r r é s  d e  s u r fa c e  c o u v e r t e  
p o u r  e n t r e p .  m a r c h a n d . P a k e  o f f .  d é t a iL  s 
B e n a u lU R a y m o n ,  2-29, b d  S t-D e n ls , C o u rb c v o ie .

^c^iàu^ie. A C C U M U L A T E U R S ^£taùâ

H V H R AId5-R.de Cou rcelles n  J u LEVALLOIS-PERRcT

n  è  l ' A l T  d s  m é n a g e , p o s t a l  d e  10 k .  ; 28 fr .  
\ i l l l  1  H u h é  rie t a b le ,  1"  l e  l i t .  : 6 f  r .  70, 
i J f l  I V i l  p o s t . d e 5 e t  10 l i t . ,  f* g a r e  c o n t .  re n tb . 
E d m . A u g u a te , h u il . ,  s a v o n .,  '73, S a lo n  (B . - d u - R . ) .

TISANE BONNARD D C U C tB D n  
U VXATtTB_ PEFORA T m

1*10 u  boUô l*** Pb&rD4Ci«s iu f i i  Hajnii» P d m a t i v b

CONFITURES PUR SUCRE
aux abricots, 4.30 ; compotes mannel. 3 f. le k* 
par postal 5 k. Remb. foo. Marcel Onindon.Lyoo.

m - N ’ O U B L IE Z  P A S  Q U E . . . .
H â Z £ R ,  4 8 , r u e  R i c h e r  ( 9 * ) .  T é l .  L o u v r e  4 3 -9 5
a rh è ie  tou jou rs , à  des p r ix  Inconnus Josqu'A ce  jou r, 
o r, a rg e n i. p la tm e. b r llla n i* . p e r le s  fines, a rg en ­
te r ie  ancienne et m oderne e t  d en tiers  m êm e cassés.

S T I

L E  P E T I T  IV IO N P E
L e  u o u v e u u  !u »s »a 'n < :  b l-m e n s u c l p o u r  i a  J eu n esse , o r g a n is e

U N E  M ATINÉE

LA BEAUTE DU TEINT
s ' o b t i e n t  p a r  l e  f o n e »  
t i o n n e m e n t  n o r m a l  d e  
V a p p a r e i l  d i f f e s t i f .

U n  G r a i n  d e  V a i s  
t o u s  l e s  2  o u  *3 j o u r s  
a u  r e p a s  d u  s o i r .  C 'e s t  
l e  f a v o r i  d e s  b e lle s »

O P f Q M E  
^  ^  R H O r î E

4 1 R u e U B o e t i e  R U H S

nOTEURS PIARinS

‘POMPES VERTICALES 
AT KORIZOINTALES 

.  ACTION DIRECTE

POnPCS CCnTRIPLIGES

CO ND ENSEU RS 
.  SURFACE (TA JET

TREUILS CABESTANS 
G U IN D E A U X

A P P A R E IL S  
.  G O U V E R N E R

INSTALLATIONS 
FRIGORIFIQUES 

TERRESTRES pf .BORD 
DES NAVIRES

en  IT io n n c u r  da  se s  .à b o n n és .
L e  p r o g r a m m e  c o m p r e n d  d e s  m o n o ­

lo g u e s ,  d o s  d a n s e s , d u  g u ig n o l ,  d u  c in é  e t 
u n e  la r c e .

“ LE PETIT MONDE "o ffre  un FAUTEUIL
n d / m é n l.  à  t o u t  i e c t o i i r  d 'E X C E L S lO R  

; i i i  r lê U ti'!)* !’ .! I -  l io n  c i- c o n tr o  " I  l ’ c n v i T - i  
, I ' ,- ,iiru r. f .  T E D E S C O , 39, b o u le v .  R a s p a il, 

>111 m a i n i . i l  -l ■ l ’7  f r a n c s  p m i r  : r h n ; ; ! ;  

u i t iu  l i 'u i i  IUI au  «  P E T I T  M O N D E ,».

B O N

p o u r

U N  F A U T E U IL
G r a t u i t  

A  L A  M A T I N E E  

d u

“ P E T I T  M O N D E "

A U T 0 I H 0 B 1 L I 5 T E 5  ! 
A T T E N T IO N S

8 0  o/”  d es  lo n s tn ic t e u r s  
(V a u to m o b ile s  e m p lo ie n t  lo

BOUGIEJYQUEM
8 5  o/® d e s  V o itu r e s  au  F r o n t  

en  é ta ie n t  m u n ies  I

E N  V E N T E  
d n n s  t o u »  l e »  G A R A G E S

C om m e 
son nom 
l'indique 
l a  n o u v e lle

M O N U M E N T S
FUMÉRAIRES ET COMHEHORATIFS

L a m p e "  S  P/1 R K ”
E T I N C E L L E  . 

m o n o w a t t  d e m i - w a t t
TOUS ^ otrA û ^ g  
ro t/ ffs  m re n S fT ^ s ^SCO A

Aocle«O0 Société Grtnttl6fé du F«r4

G A U D IE R -R E W B A U X ' '“S ’' "
UAUON FOKDËB i n  ISTO. M esULLB a ’M  LVOM 1914 

B rU re p rU e i à  fo r {a a  
A lb u n  en c o m m u n ica tio n  fra n c o  tte r  dem ande

P A S m

MAGAZINE
L e  n a n té r o  d u  25 o o t o h r *  c o u U e n t , e n  e n t ie r ,  e n  s a p p lé m e n t

IN T É R IE U R , d e  M au ric e  M A E T E R L IN C K
q n e  v ie n t  d e  c r é e r  la  C o m é d ie -F ra n g a ia e

d P A R I S -  9 . B o u le v a r d  des D a lie n s

double l

Le Carburateur I

Z E N I T H  .

a  valeur d  ’ u n c  voiture
tn augmentant sa puissance 
tn augmentant sa facilité de c o n d u it e

diminuant sa consommation d'essence
5 1  C h e m i n F e u / U a t .  P a r i s . L o n d r e s . M i u k » .  

T u r i n  . N e w - Y o r k .  D é t r o i t  

l i lH l I l l in . . . . . .  B R U x e L L E S . G t N È v e .

■ ir !

t

II
! 1
l ' d

I I

s
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Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R Mercredi 29 octobre 1919

L E S S P E C T A C L E S D ’ A U J O U R D ’ H U I
MATI NEES

G raad -C n lgno l, H  li, 3.i . O lym p U . K  b. 30 ; E lec ­
t r ic .  U  b .i M er lveu x . M b. 3U, iiiCm e spec lac le  que
W *o ir.

LA S O I R É E
LA SEMAINE

OPERA
P la ce  rie rn p é ra . T é l. L o u v re  0 î-û5. M étro  :  O pér».

i i> r  -  -.'I ir . SU, I »  fr , #0 H  f r  *0 , n  fr . *0 .
13 ! . .  r  '. 7 fr .  é s . 4 fr . 90. B e ig n o ir e »  : l *  f r .  SO. 
l a i i k i i i l »  o rr li. e l  b e le .. Sn fr . 40, S U lIes  : <3 fr .  80, 
7 Ir , V i 4 I r  40, 7 fr .  'S

ï o  i ic iir e .- . t h a ï s ,  o p é r a  e n  4 a c te s  e t  6  ta ­
b le a u x .  ri i i r r i *  le  ro m a n  d e  .\l. A i ia lo le  F ra n ce , 
r tn 'j i ip  r i "  f,. ( i a ü e f .  m u s iq u e  * le  .M assuneL

' e   m e t lh n n a f l  B f 'i l  ra m e n e r  au b ien  la  cour-
f ’ .-Aee t e l ’e - c t  c ta e  i  la v o ix  du  p red lcA leu r.
e l le  «m l <r*t • l'- re r l. re n o n ça n t aux r ie k e s te i e t aux  

'I ce  tn/miir M o u  4 f f i « i i « i » (  n 'e » f  pas res te  In - 
trm tt i. ie  o ’i i  “  lu i 'in n s  de Tha ïs , e t  (ar.«7u r ce lle -c i.  
-  de m n r i i i i r o l lo n i  et de m ls tre s . ren d  son

J.alirt d e  H e n ry  V/// ;  sam ed i 1* '  n ovem b re . 1»  b. 45, 
A'flUAt.

COiUÈDlE-FRANÇAISE
s. 4. u. 1 n ic te i ie u .  i .C u i .  i<é M éi.; P a U li-R o }-a L  

L oges  : n  fr .  SO. 11 t r .. lO rr ., «  fr ..  7 fr .. '  fr. 
F iü ie u i 'S  d 'o re n es tre  e j  balcon  : l#  fr .. M fr .  i  , a ', 
4 ' é ia g « 3. pM ces de 5 f r  à  t fr . 10 %  eri p lu s pou r 
le  d ro it  des p au vres  p lu s la  taxe d e  gu erre .

20 h e u re s ,  B A T A I L L E  D E  D A M E S , c o a ié d ie  
en  3  a c te s , d e  S e r ib e  e t  L e g o u v é .

D eu x  je u n e s  /em m es. l 'u n e  a e  v in g t  ans. l 'su rre  
de tre n te ,  r ru lc n f .a u u e - " n  ol/4cler c o m p ro m is  
d o n t une  conApiro/lon. B ien  q u e  r iva le s , e lle s  s 'u ­
n issen t c o n t r e  le  p re/e l d e  llo 'n tr ic h d rd , , i i i  eh e rch e  

l 'o / l id e r ,  e t a r rê te  ù  ta  p la ce  un a u trea c ln e m e n t
a m o u re u t .

L e o n i » .
I d i  comfcAje 
De C rty n on  
H e n ri d e  F le v ig n e o t  
B aron  d e  M on tr ich a rd  
V n  b r ip a d ie r

M iii ig u c i ie  n iinos. 
Fm ilien pp  Dux. 

MM G eorges Berr. 
n rh e lly .
S lblni.
Fa lron n ler.

L E  V O IL E  D E C H IR E , p iè c e  en  2 a c te s , en 
p r o s e , d e  .M. P i e r r e  W o l f f .

é iiir ' a D irH . r  est 4 /AArtACl çu i, Ù son  to u r ,  es t pas- 
• c ité  d e  1 egp ri: d a  muL

M - '*  Frlxm a
l.a iile-B iU Q .
Ranl'U  
n a g n e lt j.

MM. doiirnet. 
f 'u lr e lx .
E rnsl.

L es  au tres rd les  p a r  MM. C on gu et es Goaard.

n iV E lIT IS S f -M E y T  :
J lllc* Boni, v a ls l .  G iillicm ln . p u p ré , Franck. 

C h rr d 'o rcb ep ire  : M. O ro v lc t

T h a it
frnfivfe
A l t n i i e  ■
M p rla l
A th a n a ft
K U -In t
P a lim on

Jrudi 30, r e l lr h e  : v e n d .c d l 31, SO h ., R Ig o le l lo ,

J '.egups F o rU e r  a p p re n d  q u e  in n  m e il le u r  a m i, 
l lo b e n  l ’e m e u i l .  in a -ie  a U c M e lIn e . es t l 'a m a n t de  
ta  fe m m e . C e rm o ln e  F o r l ie r  im  la l t  r o r e u  d e  sa 
fa u te . Jacques p ro v o q u e  R o b e r t en d u e l. Dans le 
i i ' i l l .  R a lie r l s e  lu e . H tck e lln e , q u i  len n rc  l o i i l ,  s iip . 
p l ie  Jacques e t U e rm a in e  d e  h i!  d ir e  q u e lle s  ra isons  
o n l co n d u it R o b e rt à son  a r le  d e  d é sesp o ir. D evan i 
le  gü cA re  d e  F o r l ie r .  f  h o r r ib le  v f r i ie  rut apparo fl.

Jacques F o r l ie r  
R o b e rt V e m e u ü  
M m e F o r l ie r  
U lc h e l ln e  V ern en U  
G erm a in e  F o r l ie r

MM. 1 éon  Bernard.
A leaandrr 

M " '*  T h érè se  Knlb. 
B erih c  C ern i- 
V en lu ra .

Jn irll î f l .  m atinée, 13 h. 30, le  .V arlaqe fo re s ,  
In fA r lc u ». le  Jeu  d e  l 'a m o u r  e l  d u  h a s a rd ;  so irée , 
19 n. 45 le s  s - r u r s  d 'a m o u r  ;  vcu ilrctli a i ,  fO  li. sn, 
Pri<ncrr>»> .• sam ritl t "  n ovem b re , m a iln é r , 13 h. îO. 
C r lu g n lre , In ie r ir n r ,  T a r tu ffe  ; so irée , SO b.. V tv a re ,  
te  l o u e  d é e è ire ,-  d lm anehe 8. m a lln ée . 13 h. 30. 
h u v  hlrvT : so irée , 10 h. 45. le s  Sorur* d 'o m o u r .

OPÈRA-CO.MIQUE
P la re  B o le ld icu , T é l. O uL 03-76. M étro  : 4 -S ep tem b r« 

L oges  • 15 I I .  90. 7 Ir .  «5 , 5 IT. 73. B a ign o ires  : 
13 fr .  70, F a u le iiils  d 'o rc b es lre  e t ba lcon  : 15 fr .  90. 
13 fr .  ' 0. P s r te r r e  : 6 fr .  ?3 ; f .  3*. 4* é ta ges  : 
10 fr . 40. 7 fr . 93. 5 fr . 30. 3 fr .. 1 fr .

19 h . 45 . L O U IS E , ro m a n  m i i s i c i l  en  4 a c te s  
e l  5  ta b le a u x  d e  .M. ü u s iaa -e  C iu r p e n t ic r ,  

f . i L i  r té re  L o u is e  q u itte  ta d e m e u re  d e  ses p a re n ts  
e l i 'a ie i t r r  p o u r  v iv r e  avec te  p e in t r e  J u lie n , q u 'e l le  
a im e . R a p p e lée  p a r  t a  m tr e  a u p rè s  d e  son  p e re . m a ­
lade, lu  J eu n e  fe m m e  re v ie n t . .Vala f 'a f l r e l f  d e  la 
li& er fé  e t la  p iiis s a n fe  a e  f'ffm otip  s o n t p in s  fo r ts  
q u e  le  s e n tim e n t d u  rT e io ir  fU ta t, e l  L o u is e , de  
n o u vea u , va  r e fe in d re  J u lie n .

d red l 31, SO h. M , W e r th e r ;  sam edi 1"  n ovem bre .m at., , O rehes ire  : 1"  sér ie , 8 fr . 73 ; î «  s é r ie , 7 fr .  75. 
13 b . 30, L a h m é , I l  é ta it u n e  ft r rg é re  ,- so irée , , l "  balcon  ; ! • '  ran g, e fr .  73 ; au tres rangs, 5 fr .  75.
10 h. 45. C fïiA on d a  ;  d im anche s, m atin ée, 13 h. 30. | s* ba lcp .i : ra n g  de face , 4 ir . 75 ; i "  ra n g  de
la  Tosca , C o va lle r la  ru s tica n a  ;  so irée , 19 h. 45. tes  '■ rô lé , 3 ir . 75 ; au tres  ran gs , S fr . 85, G a ler ie  ; 8 fr .
.Vocea de F ig a ro . (T a x e  e t loca tion  en  sus.:

ODÊON

f.o irire •M 'i"  V I«c o m l.
Lo in ére SofnI.
L<2 rianeeuse f  Anpré.
Irm a Faniln.
L e  q a c ro ch e fe is m a re .
C a m ille Cala.».
L a  pJ la u te ü sva ».
La  u lancu.re V ilii 'ite .
1.0  ha lage iise Pcrrolrt.
T .'a p p rrn lle B'-rnard.
f  „  ,.>.rrr,^}infére J u ll» '! .
/.<• la it iè re P a rr v .
M a rg u e r ite rtiam p agne .
f j l  m arch . de creaenn R èV IlS l.
La  m a rch . d e  m o u ro n r.ailot.
Ju lie n M U . Léon  R ey le .
L e  p i r e V lc :iille .
L e  BocM m ftu fe de C.'reus.
L e  rh if fa n n ie r Azém a.
L e  ftrlrn tew r M ortln ier.
L e  m archand  ri hab its Iion va l.
l .e  p e in t re Sauvageol,
( ' *  p h ilo s o p h e Gilles,
L e  poè te Hérerit.
t '  p h lio e o p h e W inkopp .
L e  ch a n s on n ie r ficym on d .
I "  ga rd ien Crllly.
} -  qa rd ien T erge .
f ’é fu d ion f. le  boAém e F.lot.
L e  s ru tp le u T Ilu ct.
L 'a p p re n ti André.
Chef d 'o rch es tre  ; M. Fern an d  .Masson,

P la c e  d e  l ’Odéon . T é L  F leu ru s  Og-32. .M ftro : Odéon.
L o g es  : 4 pl.. 30 f r . ,  5 p l.. SO fr . .  17 fr . so ; 6 pl.. 

18 f r . .  SI fr ..;  7 p l.. 56 fr . ;  »  p i.. 64 fr .. 81 fr. 
Fau teu ils  d 'o r th e s ir e  ; 7 fr . Balcon : g  fr .  c l  6 fr . ;  
2'. 3 '. 4- é tage?  ; p laces d c  3 fr .  3U i  1 f r .  S5.

I 20 h e u re * .  L A  M A R E  A ü  D IA B L E ,  p iè c e  en 
4 a c l '. *  t ic  M - H u g u e s  L a p . i ir e  .d 'a p r è s  G e o rg e  
S .in d ,.  p a r t it io n  d e  M . F é l ix  F o u rd ra m .

Le n c A e  paysan G erm a in , re s te  t e u i  a v ec  un p e t it  
g a r jo n .  cherc.he i  se  ru n o r ir r .  Ii s 'é p re n d  d e  la  
je irn e  M orte, j m  es t d e  p- u v re  c o n d lllo n . C e lle -c t  
a im e  H -rm o ln .  m a is  n ose  le  im  e v a u e r . de c ra in te  
q u  o n  ne to  so u p ço n n e  ue -a lc u t  in té res sé . E l le  re -  
p n u .s e  d o n c  'e s  o f lr e s  d e  G erm a in . .Mais l 'a m o u r  
est. f fn a lem en l. te  p lu i  f o r t  I ls  se m a rie ro n t.

M a rie  M " '*  G- érrau
•.a m tr e  « a u r tc c  Barsaure.
f a  r t e i l 'e  o n e i ie  -le Frhl.
t s  G u ihn ffe Fii7anne l.n é ra j.
J i i i l ln e  O e iu s e -K o b e rL ,
(a lh e r in e  Nom e,
l e  p i r e  M au rice MM I a ivh e .
G erm ain  Sai isrd.
L e  p i r e  Léo n a rd  par-a.».
W a f 're  M arod on  n c iv l l l lè r o .
Claude  B e r ir j.
B n e f ld e  Gandin.
lh a r l o l  M srehand.
i in  l i e h e r m  C livau d .

20 h . 30. V E R O N IQ U E , o p é r a  c o m iq u e  e n  3 a r -  
le s .  p a r o le s  d e  V a n lo o  e t  G . D u vaJ . m u s iq u e  
d e  .M. .A ndré M e s s a g e r .

F la res in n  d e  V a lo in c o u r t d o it, p a r  o rd re  s u p é r ie u r , 
é p o u s e r  H r lé n é  d e  io io n g e s .  q u 'i l  n 'a  / «m a l»  i i i c ,  
e l T o m jr e  a re c  u n e  m a îtresse  q u 'i l  a im e. W rténe.

Jeudi 3c, m a l . 13 h. 90.1a V ie  rje bahém e, C ava llerla  
m a f lc a r " ';  sp lréc , 80 b  45. .Vadam e B u t te r f ly  ;  ven -

;u7 iice  air r i f .  s e  d é gu is e  en  g r is e l le ,  e l .  sou s  le  
n o m  d e  V é ro n iq u e , fa it  la c o n q u ê te  d e  F lo re s ta n .
I ls  s e  m a r ie » !  au d e rn ie r  acte .

B é lé n e  d e  S o U in q t*  M " '*  L n cy  V au lb riu . 
E rm o n ce  J Ferii.v.
A ^ lA e  V  Raiilv,
Cnçuenord MM. J. Th érv .
F lores l/ m  A v rn lé rc .
S é ra p h in  Joubcrt.

Jeudi 30. m at.. 14 h. 15. la  .M a*ro fle , so irée . 80 h. 30. 
i j  T ra v ia la ; v en d red i 31. 80 h. 3C, le s  C loches d e  C o r- 
n r id l le  • s im tr il 1"  nni-em bre, m atin ée, 14 h. 15, l '. t  
.I/MPiit./iielafre* au enui-enf ;  ao lrée , 80 h. 30, V I » »  
l l r iy e l t  ;  d lin in e h e  8. m atinée, 14 h. 15, la T ra v ia la : 
s o iré e  80 b. 30, VeroT iiguc ;  lu n d i 3, 80 b . 30. ta 
.Va.iculle .

AUTRES T h é â t r e s

Jeudi 30, m atin ée, 14 h., l 'A v a re , la  P u p ille  
so irée . £0 h., le  C r im e  d e  P o lr u  ;  v en d red i 31. 8"  h.. 
la  M a re  au d ia b le  ;  sam edi t "  n ovem b re , m a lliiée .
14 n., le  Chapeau de p a il le  d  H a lle , A t le n d e :-m o i 
sa ns  7 o rm e  ,- «n iré e . «n  h-, le  L 'rtilon  du f-q / rr  ;
dlm anehe 8. m a lln ée, 1 1 li. le  .Mnriaqe de F lq a rn  ; 
so irée , 80 h., le  Chcpeau rie  p a ille  d 'I la lie .  A H en d e :- 
m o i * 0 H » l 'o r m e ;  lund i 3. 80 h.. L o u l»  .Tf.

TRIANON-LVRIQUE
iS uO ren lloA n e j r a r  ta VU Ie d e  P a r is ]

80. Bd Roehecbouart. T é l. N o rd  33-68, M é iro  : A nvers
B ilg n o lre s  : 10 fr .  75. A v .-scên e  e t tog es  : 9 fr .  75;

a a Ité -L y r l(iu * . 80 h. la  B e lle  H C line .
V arié tés , sn h. 30. le s  A e n fie r »  d e  la v e r tu . 
P o r te -S :-K a rt ln , 80 h. 15. M on  p i r e  a ta t i  ra ison .,. 
TbéS tra  de p a r is . 80 b. 30. l 'E p e r v ir r ,
G Tœ u s 'e . 80 h. 45. ie  V a xu r .
T n  des Cham ps-E lysées. 80 h 30, l 'ts b a  russe.
Th  AatoiDs, 8u b. 4.~i. A u x  Ja rd in s d e  .V ure ie . 
N o n ve i-A m b ign , 80 h. 30. le  V ie u x  M a rch eu r. 
A thénée 80 h. 30. A innur. qu a n d  lu  n o u s  tie n s  I 
T h  M ichel. 80 h. 45. l 'E c o le  des C oco ile ».
F em ln », ï t  h.. Sau r*» a 'n o ie l.
E d o n ir i '-V I I .  80 h. 45. C E r r r u r  d 'u n e  n u l! d ’été. 
Capucines ■Giil. 56-40-, SO •.. 45. C .c , T . R o t !  revue. 
B o iifle s -P a ris ien s . 80 h. so, P h i-P h i.
Châtelet, 80 h. 30. le  T o u r  d u  m on d e  en  80 Jours . 
Th . S ira h -B em b erd t, 80 h 30. G, iia m e  aux ram enas. 
R enaissance, 80 h, 30, C h o iiq u e lle  et son  As, 
pa la lB -R cya l. yO h. 30, H e rcu le  à P a ris . 
s c t la .  80 h. 30. P n m a ra l a d u  cran  l  
B d -G n lgno l. 80 h. 30 .2r M a rqu e  de la  M ie ,  e t n. specL

T h . d e »  A rts , re léebe.
Th . L y r iq u e , 20 ü.. C léop d tre  (g a la '
C lu ay, 20 b. 30. TA en ilora  et Cto 
D éjacet, 80 h. 30. T ir e  au F lanc.
A rlequ in  (48.r.Doual>. 80 b . 30. le »  t 'ie r a e »  o 
A b r i. 80 h. 30, la  D a ge le lle . o p ére tte  o rteS ü .'iL J  
Th . im p éria l, 80 h. 50. le.- ;  b a isers  e a » « ? '* -  , 
K ooT ean -L y rlqu e , 80 h . 30. P r in c e  B leu eT ** - 

SPECTAC LES  D IVE RS '
P o lie t -B e rg é r e . 17 é 19 b., ib é - la n go  ■ « i  ,, 
O ly içp le  80_b. 30. B é vu e  des S e ins... d iq u é t '
CoDCer* M ayo l, 80 h. W . ta  ile tiu e lré< 

P aris .Casino de Bou eo i, P llc c r , n orvu i. '  {r
VnatS M* a.<C iga le, 80 h. 3(1, Voul... V o i t.. téar\e j

I!. 5 î.*si
« h '

c ir q u e  M édreno, 80 >. 30, suracM ons variée» 
n ou vea u -c irqu e , 80 b 30, a itra cu on s  va r lH .
La P le-qn i-C hante, re vu e  (Ch. L y r ts , Ch F » i t _  
P e rch o ir , M artin i. .M iu id o i», Jean B a s ii i '
B o ite  a P u rs y . 81 h . ,r i irS }'.H }s p «.M a r ln ip r\ f«r ,  
La  Lu D j Rouaae. 83 b 4a, Uunitaud, Bnyrr 
R ec lam bu les . 80 b. 45. la R evne. Les ehanèi 
ApoUo, 16 t  19 b., ib é -ta n go i 80 b. 30. bai j  
Schéhérszade (16. F g -M o n tm a r lre ), o o  gotKe 

on sou p e  en dansant. ’  "4
Pa la is  Pom pé ien  (47. Ra R aspad i, so irées  - „  

" t  d im anche : m itin é .-s  ; je u d i et d lm i i v f  
P a la is  da G lace (C h .-E lysées . Passy  5 «-8 «i. p a « !

v>*»le g la ce : con cert I.I. J..de 14 A 19 h e t S l h i  
P in lb éoD  d e  la O tterre (I4i>. r. u o lv e rs ilé i.  9 

* CINEM AS
G a u m o it-P e la ce , 80 b. 15 M anon  Lescou f n-- 

F ib b é  P révo s t  : -A l 'a f fB l d u  ra i l ,  a vec  w , s i  
M arivaux, 80 h. 30, le  P e la  D é m o n  d u  vU la ge iim 
E le c tr ic -P t l ic e ,  4 l 'A f f i t l  d u  ra ü . d ram e. t v .v M

EXCELSIOR p u b l ie  t o u s  le s  s a m e d is  { »  
g r a m m e  ( f é io i i f é  d e  to u s  le s  i/ ié â lre s  e t  
d e s  a v e c  l ' I n d ir a l lo n  d e s  , p r i x  d e s  p la ce s  
m é r o s  d e  té lé p h o n e ,  m o y e n s  d e  c o m m u n ia ' 
l 'a n a ly s e  s o m m a ir e  e t la  d is f r ib u f lo n  aïe f a j  

.Ce r e p o i f e r  d i i  n u m é ro  d u  s a m e d i  25 ir  
p o u r  te s  Ih é d tr e s  o ù  U  n 'y  a  p a s  e u  de  
g e m e n t  d e  s p e c ta c le .

1 6  H P  O E L Â U N A Y - B E L L E V
C h â s s is  n e u f  p lo m b é , d é m a r ra g e  e l  eciaa 
é le c t r iq u e s ,  c a r r o s s e r ie  c o u p é  lim o u s in e , »  
v e m e n t  s o u s  h u ita in e . P r i x  : 57.000 fr ., yh  
c h e z  L a b o u r d e t t e .  C8 , B d  G o u rb e v o ie , C o u r î

IQ

Suis acquéreur
d ’ u n  I M M E U B L E

d o  honnn  n o n a tru r lro n  s iru é  e n t r e  M a d e le in e  
e t  B o u rs e  e t  's u r  g r a n d e  a r tè r e .

M . C a iu . 8. s q u a r e  C h a ra p -d e -.M a rs . X V *  a r ro n  J.

Officiers ministériels

G R A N D E  P R O P R IE T E  A  S '- G E R M A I N '^ s ' ' : î i * J f
d it e  V I L L A  G R A N D L IE U , r .  P é r e ir e .  r , C h a r le s -  
R h o n é  " I  r , F r a n c k lin , i  a s a g e  d 'B A B IT A T IO N  
• I .t 'E C U R lE  da  C O U R S E S  |32 b o x a ) .  Jou is s . 
i m n é d . 'c V "  m . M is e  â p r . 90.099 f r .  A i l jn d .  
?. I iii 'ii. (.Il i im I. i ’ i i 'is ,  25 n o v e m b . Ü 'IO, S ';u lr . 
M -  C O T T E N E T , i io l . .  2:i, b d  B m '-N o u v c l lc .  P . ir i* .

P I  I P H V  •' h ' -  2  M A IS O N S , r .  d e  P a r i * .  12 . L
ü L l U n  I  b d  V ic to r -H u g o .1 0 5 . It .h r .T .O W e t 5.230 f.
M . »  p . 40.000 " I  50.000 fr ,  \i1j. * . l  m c h .  13 n o v . , 2 'i  
E l .  S i '  G A D W A IN ,  n u l. G l :d iy ,  10 !. b d  .\ a lio iia t .

Ventes d ’immeubles 
et de propriétés

N O R M A N D I E  w  h . h c rb a g .  b o rd .  f o r é l .  h a h h a t.
c U a iiib rc s , b o x .  P r ix  150.000 fr .  

S  " i ( .  L e s  C h â te a u x  d e  F ra n c e , 9. ru e  B ay .ir> !.

V I T  H  V P a r is ,  p r o p r .  p . i i ld u a tn e .  L ib r  ’ 
f  i  I n  I , f!|ji) n i. H a n g a rs . L o c a u x .  .\ v o m lr c  
50.000 f r .  U r g e n t .  S oh 'w ob .-W , b o u t. M a lc s h e r b e * .

LES PETITES ANNONCES ECONOMIQUES D ’ ” EXCELSIOR
BE NS OE M A IS O N  7 fr . la llgn s

( i n  cjcm. fem m e  ebam bre  de p ré f. cou r. se rv . l ib le .  
r  p ' P a r is  e t M id i • le. «é r  ré fé r .  ex igées . Se prés, 
n va iil in  h. m alin  : M agr le la ln e .lî.a v .B '-d e-B ou In gn c .

î  le m a n d e  m énagé t «d l l .  r e n i le r »  sa ii* en fan t 
1 f  p (3 iT  ga rd e r  r i l l »  dans dép artem en t Seine, ~  
S 'a d resse r  A , p ., 18, rue V Ir io r-M assé .

D E M A N D E S  D ’ E M P L O I i  f r .  la lign e
J ^ x iF lin iiR E S . Gd Choix ( l ’a^so rr.rép .,tran s r.m an te .

' c o lin s . — M C 0 I.A 3 , 3. r. Hoiirrla loue. T n id  61-81.

T .au n rren r G éo, 36, rno o e  C llgnan riM in  l IS 'i .  fa it 
A ' l e »  r é p a n i io n » .  t r e n s fo rn iï itn n »  avec goOt c i  â 
d es  p r ix  a v a n la g e iu  (.hoix  de foiuT(n-cs.

J )

Î 5

nme 28 a, dés, em plo i é e r l l i ir e » ,  m aga*. nii dam e 
(le  e n m p ''.  — Franeh , 18, ru e  F a ln l-F erd ln an d ,

on ia p l*? s ler . ré fé re n e i'-  1"  u n lre , dem . ira va ll 
a tuçiin. — T ap iss ie r. 78. ru e  Fon dary.

1 i " " l i i a i i  i ir  m éex ii.-C lee ir , d em a n d " p U re , Ci r lre  
J A n. Faru iix . p lace de S cvrs ii, S e tra ii iP .-e t (i. i,

TJX 'uni' (te l iv r e * .  i r l « c  A jo u r , d é r ia r . Itnpèls. b ilans.
I lc i ir i  011 fo r fs U  d e p iil*  40 fran es  p a r  m ois, 

l 'ic rr i- , 311. rue Canneron  (18-i, — Connaît anglais.

I_>. I riiiu ir , irav.so|g iié .npu f.8rr*ng .,enupo.css.,dem . 
> jn iirn ées . n ou rr ie  m ia i, — l.assa lle . 17. r . r.bérny.

L T M H E D B L E  q u e  v o u »  c h e rc h e z , 
l ' f lO T E L  q u e  v o u s  d é s ir e z ,

).i V I L L A  d o n t  v o u s  rC vex , 
d a n s  P A R IS  ou  la  B A N L IE U E ,  
v o u s  le s  ir o u v o r e z  sa n s  p e in e  g r l c e  à 

M . A . N O Ë L .
e x - p r ln c Ip a l  c lc r c  d e  l in la lr e ,  d i r e c t e u r  de 
l  . ig e n c e  d e  L A  V A R E N N E - S A IN T - H IL A IR E ,  q u i 
s e  m e t  à  v o t r e  e n t iè r e  d is p o s it io n  p o u r  v o u e  
f o u r n i r  to u s  r e n s o ig n e m e n U  u t i le s .  i T é l .  259.)

W

P la in a  M o n c e a u . M a g n i f iq u e  h O td , par 
f . i i t  é ta t ,  c o m p r c n a m  3  s a lo n s , s a l le  A
m a n g e r , 6 c h a m b r e s  d c  m a ît r e , s a l le  d e  
b a in s , c a b in e ts  d e  t o i le t t e .  A s c e n s e u r .  
G lia u tta g e  c e u lr a l .  E c u r ie s .  R e m is e s .  A  
v e n d r e  ; 500.000 fr a n c s .

S 'a d r e s s e r  à H .  H a l le v U le ,  54. b o u l.  M a le s h e rb e s .

L E S  I M I T A T I O N S
s o n t  b o n n e s  p o u r  l a  v e n t e  

m a i s  n o n  p o u r  l ’ u s a g e

S I VO U S V O U LE Z  Ü N  V R A I  G IL L E H E  

E x i g e z  l a  M a r q u e

l u r l o u E l e s  H a « o i r a .  £ c r i n a û L > a m e s

E N  V E N T E  P A R T O U T
P r ix  depu is 25 fr . a v e c  12 lam es i24 iraDCbanT^ 

L a m es  G ille t t e ,  le  p a q u e ( d e  S ix .  3 fr.àO
L e  p a q u e t d e  D ou ce .........................  7 fr.

C a ta lo g u e  iH ustré fr a s c o  sur dem aude. 

S o c ié té  F ran ça ise  du  R A S O IR  G I L L E T T E  
3 « K u c  S c r i b e ,  P A R I S  
e t  à  B o U o n , L o n d r e s  M on tréa l

Gillette
REPASSAGE NI AFFILÀGE

T . l im i i i é  a ..»é r  an léeed ., dés. en iphil *eere i.ilP i‘ nu 
•y  r ' 'i i i .V o y »g > , FiT.M .M r>u,v.4,pas«.P"*-F-eiirle.«,Pari8 .

X ' ' "  17 i..h oB n ..b .éd iic  ,ré r.,d .iil.gu iiv '*  ch ez p .». ou 
V  iil.(on r .d .m a la " eom m . lA sa , R .r.T rnnso ii-C o iid rav.

J. hum. di-ni. em p lo i en. lu i le  aulr. ? lm on , bureau  5.

  M O bXR.M SKZ V d T K E  l'U B L lU IT E  .............
.............................. l 'e »  Id ées  n eu ves..................................
.....................  une p résen la lton  n r lg ln i le ........................
........................  une rédaetlon  « iig g e .s liv e ...........................
. . .  p o u r vos annonces. aU tehe». p r lx -rou ra m s . . . .  
P r ix  fop f. F e r. Encé. 48, m e  P r in tem p s. Td liLO U S E

/’h o in p iab ic  correap . E xce il. r é fé r . .  tréa  bonne in »  
in ir i lo n .  Usant lia i., espag-. a il., cherche em plo i 

P a n s  DU haiillp iip . —  i.cv.v-Oehs. S oiissc (Tun l.slci.

T h é  hom m e 91 an.*, ayan t bonne praticiiie du rom - 
t f  in eree , * é f .  ron iialaannee? a n g la l*  et a ié iio , e i  de 
con n sn -e  eer la ltip , eh errhe  p la re  dans le  M idi. l ’ ré - 
ten tion s m od e ‘ ie * . Ker. Ld  V e leh , Saum iir (M .-e l-t.. '

T iic  fe iii., bon. In s lr ., dem  plaee see ré ta lre  partie* . 
M adde, 68, ru e  I le n r l-L l io l ir .  colom be.*.

/ "xnm piab le 83 ans »é r .  r é f., eap. d ir . eom p lé , dem . 
em p lo i Blablp. M artin . 88, aven . Gam betta (SO*!.

.............................. GBATLS A  TOUS ..............................

...............  noilc,’  spécia le con tre  v ie  eh ére ...................
E cr ire  a G ré go ire , 15, ru e  J :i!e »- (:h ap la ln . Parla .

1  y t i io b l l la é ,  n on vp lle  e n irep r ia e  île  iie it ilu re .
eb ereh e  tn v a i ix .  Ir a llc  4 fo r fa it . P r ix  irP »  ré- 

du iis . s ‘  con en rr. F lcheiix . 67. rue I.ou t* B lanr (le * '.

SI V *  ch erchez des e in p lo j'é » . v o u »  en (n u iv e re z  en 
éer . au ■ T r a l l  d ’ U n ion  *. B u lle  posta le 102, l'a rls .

K d ic i i r e  d ip lôm é à d om ic ile  se iilt  rtep. 4 h. e l  so ir, 
6 fr .  Eer. M- F o rn cv . 88, ru e  A re-d e-T rin m p he.

J ne hom . 50 au*, sér.. a c ilf ,  b , in a lr .. ex ce ll. apm .
j„ ltr ..ro n ii.a n g l.. rh .p la i e . « e e r é i"  pa rtie , on  iiiu  f  

R é fé r  d e  t "  o rd re . — R ifc a h . in . rue V a u g ir  it- i.

Ti u n e  fem m e a va n t d ir ig é  h o ie l dem ande gérance, 
i  ...........................M allgnnn. 20. rue M o i.5 lcu r-l'--I 'r in ee .

I  xem . bon  fan i. In *lr ., ga lo . 30 a.. c|i. o cc iip . p. 
I  A rée * e t  d linaneb . LaHcon b e , poste  r. Fonltflne

sol-
19*1.

(

o d e *  3 faç,. 6 fr .  P a rad is  lo u le s  iin eiicea . I 'n \  
ex. rp iiu iiiic la . 3 Juurs seu il. S t. ru e  l.egendi'e .

x n rre sp ' 33 t . .  a lie m „n o Il.„ rb  p la re .V oy , au bea. d. 
/ (.pay* ou  llilu rp . Kcr. M .R  I o iiN .S I.r .S l-r 'o m iiilq .

O FF R E S  O 'E M p L O I 3 t r .  la lign e

Po u r  c r é e r  chez so l a ffs lr e s  p a r correapondancc. 
é c r  P u b lic llé  E. G abrie l. îte rv lee  S, E vreu x  (Eure)

O
Il dem . au K inu graphe é lé v e »  opéra teu rs  p. c in é ­

m a*. 31. rue h a iiit-A n lo ln e , 8 i  *  h.. I* *  é tage.

lour eia id i.- i r a v iu z  lu c ra l ir * , 'c o p ie * ,  e tc.. W r lra  
a li iu p h ln . 3, A L o m o n i, p a r Baum e iliou b s i.

'A rg u s  d e  la  l 'u b llr lté , S B ordeaux , IndU iiic s liu a  
J  lio n s  e t e m p lo is  vaean is p o u r tou tes rég lons.

■ \ f.s iic fi.  G iL l.3 ', e d l lr i ir ,  3 Bd S i-M ariln , t  P a n ».  
i ‘ 1  s e  ch a rge  rte l ’in ip res »:n n . lanee inen t. m u e  en 
ven te  dans le s  b ib lln ih équ ea  des gares, d es  rom ans, 
p o r t le s . n o ie s  d e  g iie rr i '. 8 u u n ie ltre  n iin u se r lu .

V  j c .  S (v lé ié  a esu ra n c i*  (In e ., M aladie. Acclrten is), 
A .  ch erche partou t d lr e (T eu rs  d ép art. F ixe  et 
b e lle s  com m issions, F r r lr e  54. av d e  la  n ép iib llqu c .

Pr l 'u iip ress lo n , F éd it*. le  !anccm ..la  m ise  en  vente 
de R om ans. P o èm es , Mus i „  éer . h S oc ié lé  LU lér** 
e t A rt ls ilq u e , 119. r . R om e. P a r i» .  C on d ition s except.

» iu ir  c ré e r  r h c i  so l ; iravau x  a gréab les  e t  U ic ra llf* . 
fa c ile  e t sérx . N u rln , ir l. r .F ran k llt i,A n gers  iM .-L .)

S I vu u * ch erchez un em p lo i, vous ie  Ircr iv cn -z  en 
écr . au • T r a it  d 'L n lo n  >, B o lle  p o s ia le  102, P aris .

I t  8 f r . 'p a r  h eu re ch ez snl : T ravau x  d ’ am ateu r ; 
ln d u » (r ie »  en ch am bre ; com m erce o o  rcp résem a- 
llo n  rtc m a la m »  sér ieu se* . R e n »e lgn e m e n l«  g ra tii l '* .

K cr ire  aux In d u s tr ie l*  Français è Carcaasonne (A u de)
m.(3,000 adhéren t*!

  E cr ire  n ’ en ga ge  i  r ie n . —  EC R IVE Z

On d em  an e » n égo rla n t ou rp p rése iila n l ir. expér., 
bon  n égoc iâ t*. .55 i  60 t . :  d isp n ». rie tou t ou p a rllc  

(le  aoii tem p s, em p lo i fix e . Ecr. antécért. a van t rend.- 
vou s. — M erc ier, 58 h l», Chnussée-d 'An tln , P a r i» .

O '
n dem . JEU.M-; F ll. l .E  p o u r « ’o e r iip e r  du m énage 

dans fa m ille  sér ieu se  B ta iira ce lo , 67. Bd Barbés.

T . f il le  on v eu ve , tr. *e rlcu ae, p  com m erce d  ip i-  
vx il ra d ie , ('(v iin s iT lr , 15, aven . Opéra. Pressé.

LE Ç O NS  3 fr .  la  lign e

L A T IN  p*<mppe»p. Eea. 9 t-Q erm aln-en-La.vn  (S .-et-O .)

t i  VM N.IïjTKJUE éd iira tlv e  i s u é i lo i '•) p o u r e u fa iils  et 
r  Jeunes R llea. In s ll lu t  Zander. v l ,  r . d ’A r lo la  (g*).

^ H A M - p i a .n l , leç, p a n .. 10 fr . L a n iie , rie rn p é ra . 
O  p ro f, au C on serv . nat. de P aris , lo ,  r. M ayran i9*j

A n g la is  ex p ér im en té  do rx ic  .eç. H u berl.0 ,r .8 l-D ld ler,

Th éâ tre , a c e e n is .-
. D IC T IO N  ........................................
O ra vo lle i. 15, rue V ic io r-M assé .

t 3 i ; i ' i i iE ,  Aulo-Ipçon.s p a r ilc u llé rc *  p o u r dam es et 
r  in c «* lc n rs  (B reve t fo r fa it  exam en  | O fr . '.  M »1*on 
de (U jn flanee.77 .av.C de-A rm ée (en m a g a s in '.T . 689-70.

A

î
itg ia ls  dans ra p iia r le n e n l bleu  cha iiire  de in iss 
W u iii ia r o lt . 52,rue d . S ' ‘ - I ’ èrc.* I.e(;nn* sérieuses.

.\.N(iL'E A N G LA IS E . M ' C la r id ge . 7, riin  T royon  
J  (F to l le i .  — T é lép h on e  - W a g ra m  23-72.

J . iu.inine (lés . em p lq l rhe? lu i. L eç . s iig l..a llem an d ;
éliir te  a rtis t. d 'a p rès  nature. — S im on , bureau

I vaeca lau réats . P rép .eom p l.ieç .p aru c.m a lh ..la l,.ph ilo . 
> se. P r ix  ir , innd. 8c rciicl dom ic. P a ris  ou banl- 
H le s  ré fé r .  P r o f .  62, r . Corot. V ll le -d 'A v ra y  (S .-et-O .).

D \N>K . P o u r  ap prend re seu l les danses 6 la m ode ; 
r a n g " , K u x-îro t, e te.. dem . la H ana r d e  n o »  Jours . 
ICO con t. I f r .  85. Pub  'ca t. B A Y A R I), 16. n ie  Ta libou t.

O
n dem . barn . p o u r d lr lg .  ira va ll é lè v es  rie 5 t  7 h. 

M. B iebard , 88, ru e  dc Chézy. N cu llly ,

CO U RS et IN S T IT U T IO N S  S fr .  la  ligu a

Siiu a tlon  lu c ra t iv e  indépendan te p ' I c »  2 sexes par 
l'E co le  Techn ique S u p érieu re  de R c p rése n tillo n . 

58 61» Ch .-d ’ .xriiln, l u i  , fon d ée  p a r Industrie ls . 
C o u r*  orau x  e l  p a r correaponriance. B rochu re gra tis .

l 'I i i l iir e , dessin , a iiu are lle , s cu lp liirc . Acadé/nlc 
l i ig le s s l,  111, ru e  I .a fa y e lie . P rép a re  E co le ».

L e ç o n »  jira llq , *u r  p jace  e t p a r eo rrcap .: 
cou iU ierce, ro inp lab ., »tén .-d ac l., reppé»., 
langues, etc. Ecnle P lg lc r ,  fo n d -e n  IS.>u. 
y  g d »  p r ix , 41 m èd. d 'o r . -  19, Bd P o l*- 
.«onn lére : n ie  IllvoM . (5  c l  33 ; rue de 
Ilenne-i, 147, P a rt*  37 é ta b lis », en France.

l/ i is e ig m -m l a f o m i i  ; s lénn -daei., 180 f r . ;  dac iy lo , 
L ' i  oO f r  i l " *  Pcsncau , 23, r  du V ieu x -C o lom b ie r  (6*)

P O ''R  D E V E .y iR  P A R f '. i lT  P l . iM E T Ë  
' l 'U K S  S lNJ iT  DB riA .N 'u p a r  correspond ., 
li.u iie  sou sp lend .. r iie rv .qu n l. (le  s ty le , Irct. 
I vu e, s flr c ié  d e  Jeu, fa it  to u t co 'm p ren d re . 
■ " L l l à  6 IN A T  H 'I lA R M iiM E  pou r com po­

se r  im p ro v is e r , in u u p . 6 tou t m usic ien . D em andez 
i r è i  lii ié ressa n t p rog ra m m e g ra n ilt  e t fran co . —
L .-U . 5 IN A T . 1, r. Jean -B o logne , P an s , Té l. A iii. 85-14.

A F F A IR E S  P A R  C O R R E S PO N D A N C E  S fr .  la lign a

Po u i c ré e r  ch ez sol a h a lres  p a r correspondauce, 
6 cr. P u b lic llé  E. G ab rie l, S e rv ic e  S E vreu x  (E u re l

P E N S IO N S  DE F A M IL L E  % Ir .  la lign e
B e iu licu -a u r-M er. P en s ion  d e  France. Jardin  m idi.

H O T E L S  6 Ir . la  ligna

HU tE L  U IRABE.AU, 8. ru e  d e  I *  l ’ slx lU péra;. 
R cs iau rsn l très  recherché.

U T K L  R O B L I I S ,  6, ru e  Chauveau-l.agarde 
(M arle le lne i. —  O uvert en lB i8 .H

L O C A T IO N S  3 fr .  la  lign a

A P P A R T E M E N T S
....................  M EUBLES ET .................................................
............................................  WON M EUBLES ....................

L  In d ic a te u r  B  O  I T  T  1 A  U X
46. Bd Bébasiopol lA rrh  o e -o s i, é v ite  6 ses c llen is  
. .  les  re rh ercb es  pén ib les , trop  so u ven t In u tile s  ..

\  r iu i e  d é in ib l l  "h e rrh c  a le l le r  e i i nu 2 pii.,-.-». 
. i l  E cr H agé. chez Ir is  , 'i ,  'u e  S a ln l Augusiln .

L ’A U E .N C E  iM -M O m i.IE R E  D E  P A R IS
......................  J.-.M. ES.NAULT, d ir e c ie u r  ......................
...............  162. b ou leva rd  HAU3S.MANN. 152 ...............
. .  d é l iv r e  la lis te  exac le  e t ro tn p lé ie  d e  tous les  ., 
A P P A H T E M E N 'rS e t H u TE LS .n ic iib lés  OU nan m eu b lé»,
D/kt*-rinr:vc l i V A i i v  a f iv

M
dem . pou r J anv ier p e t it  appartem en t 2 p léc ., 15 

»  1.800 rr .,p rès  N .-Su d . M agn iis , 83, r . D em ours.

D é ' l r e  lo u e r  m eub lé  ou non p* bureau  deu x  p lè res  
d a n » ap p artem en t q u a rtie r  T r 'n l lé  nu S t-I.a zsre . 

Bonne récom pense. — Débâcher, 19. rue D im rém o n l,

LO C A T IO N S  M E U B LE E S  4 fr .  la  lign a

9, rue OrelT iilhe, eh im b .. p led -à -tc rro  eon f.. asc., 
bain , té lépn  réseau , (M étro  Cau m artln ,'.

L E S  A P P A R T E M E N T S  M E U B L É S
  le s  p lu s  ton forlablp.'v e i l e »  m ieux s li i ié s  ____
................................  dans tou t P a r i»  ................................
...............  son t p rocu rés  gra tu item en t p a r ...............
-M ONDIxL-EXPRESB, 118. a v e n .d e s  Cham ps-E lysées. 
- .Service spéc ia l pou r rc ch e n  hea e l  Ind ica tions . .  
...................  d 'app ap lom eots  non m eub lés.......................

V E N T E  ai A C H A T  OE P R O P R IE T E S  6 tr . la  lign a
  A ven dre  .M Alsow  pouvant rapp orte r

S'ad
4,00t franes ...............

M Houriarl, n o i , 9 ,r,d ' 5 'os»és Meinn (S .-e l-M .)

^ ( ' i ' ' Y j * n i  s^K 'T ldLi.KS . Sup. p rop p lé ié  cn m p r.i b e lle
m aison  17 p léc .. hah. Jarclin ler, écu r ies , rem ., ga ­

ra g e »  aiiKv e t rsB n i. beau parc, a rb res  n iagn., p o ta g 'i  
cont. 25 OüO". Px  150.000, FaciiU é rep ren d , m ob ilie r . 
Jouissance in in iéd . -  I.i'ga iigu pu x. 8. rue Parad is .

a lsons c l  p c ll ie s  f-rm c.* a vend, à 60 km . P an *. 
M. H ('r « iT o n . 40, bon  c v . de la  B as lllle , Paris .

IJ 'i ig h le n . Cde v i l la  n ib l.p r .ga rc  S I* : ea ii.gaz .é lcc i.. 
i ’g ' . s .a  m ..s ., 6 c il.4 c.,.'iOO fr , p . m, luI)u ie l,7 ,a v .jfau n e .

S.-c i-o . M aison 8 p ièc , ja rd . l .3 o n ". P x  20.000 fr . 
M. B c rg iT on , 40. b on lc v . d e  la lla s lllle . parla.

! > clh ' p rop r ié té  à ven d re  à 16 Km. Pari.*, ba iil.Y ocd , 
»  p rox . 2 ga res , li>.OUU“ . E c iir  , rein., g ila  m iu iu .. 
chaiilT. ceriL , é le r i.  3S0.0O .fr. Facll. rach, m eiib lcx  

S 'a d ' M ' LA G A TH E . 12, n ie  S a in t-G eorgcs, Parts.

p e l l e  p rop r ié té  ?n km . P a r i»  : jn l, m al*, m ah , I f tp .. 
± J  (V U '..r ('n i,.log .Ja rd ,.d ép eP d ,d lver3 „ b p a r c , p n ia e  
j.OOO".Px 37.000 fr . Faril.pB lem . l.aeom be.S, r.ParartIs.

A

j

ven d re  p lu s ieu rs  prop.^Cté.» e t  p a v illon s  lib re s  
A gen ce  Lucas, C a g ry  (Selne-et-O lsr-'.

k .W IB S .X N TE  V IL L A  m eub lée ou non 4 v e n d r e ;  
V co n fo r l. — O udry, V e rn o ii l l le i (R .-e i-n .i. T é l. i l ,

Ou dem . 4 a ch c le r  nu lou er usine a vec  chaud ière 
vn ..............................vapeu r Paris  ou bsn l Ecr. RaoulI.S.Bcl du T em p le .

T iiu ra lne. P ro p r ié té  Jn lgn ' b o u rg  c t-ga rc  ; p  parc, 
v ig n e ,r iv iè r e . Ilab lla i.sp , c. avec fU ‘C lr..eau,chauir, 
75.000 ’ r . — M ora ls. *4 nu l ln ir t e lo u p . Tours.

m u s i q u e  s I r .  la |,gn«
  M .H AT  V im O M S . V in i.n N rK I.I.K S  .............
m êm e brl.*és. l'u e se ï, 29. av .T riida In c. Se rend h riom.

chai Im iiiéd ia t dv p ia n o » d ro iis  c l (p icu e. — 
k I .xillon. 20 6 i'»,r. de llU arlrcs. N e u llly  (té l. 11-96'.

J 'a e liè le  p ianos, iiiém e en n ia iiva l* é ta l, Eerlri- U 
Vnssier. 161, avenue d e  V crsa llli 's , l 'a r ls . IT g e i i l .

l ’ IANO d o ec *s .,é ta t  neu f. Sagnard. 03. rue de Sclnei

F fX "ii*  iu *tr iim  d'- m usique d 'ocpa». nu t ic iir »  4 p rix  
â. a va u la ïc u x . — r i r u ie n l l e i ,  3 j,r .d .M aih u rln s .I’ » r i » .

M E U B LE S 6 le. la l lg n »

J > .‘■III,-. ach. d 'u n  piano l  4 nu ( -2 queue c i  p iam .- 
pl-inola. Eprlpe à M. I.ou K , S O .rd 'd rléa n s .N e iim y .

(1 raiirte arn ro lre  au ci'■ni"- jn iu ia u i fo n iu T  pen derie  
T  80u fra n c », 7. rue Vu ioc len -San lou .

A
'•m ire ht m o ile rne  c *  fu ru ian l d ivan , fon d  pni. 
- '•n i- fr ê n e  vepn l, s o c f i . .  2 2 fe r .  rue l.eg vu d r ''

1 IT - ( 'A IÎK  fo i l ip lc l  2 P '-r*., >23 fr .. i .  île  n .iliilp i'.

K p ron ie i : eh. à eouc,. .*.4 m.. tableaux s ign és  cd 
»4 .o b J e ls  d iv . a n o » ,  p a rm e iillc r . 86, r .û rd en er.P a rl* .

\ n i i i f  ba il In  s a vacM g . n ioSil. a viitirtre im . 
* V ' " i i i p l , ,  sadm , s.4 ni. eh ., c u l» . .d e . .  v-l'T-i„chauir 
•.h'iili., asccns*. 8 r - c  c b v r li 's -> rA lie r  ( I8 'i

C H E N U  S A N T A -tD C IA  
7, rue des B ijou tie rs  

S t-ü a u r -d '-F o a s é i (S e la e ) 
(T é lépb . 358)

BERGERS D 'ALSACB 
Ch leu » luxe, nains 

PENSIO N P R IX  MODÉRÉS 
B ureau  a P a r is  ; 

l i ,  rua du  Tem pla  
TÉLÉr-H. ; ABCHIVE8  28-93

/ T lh e n »  fo x . péK liiO l». lou lou s, yo rk sb lre . p o lic ie rs , 
x_. 6. . du 29-Ju illet. E n g lU h  sp o k en . M é l.T u ile r ie » .

I rjiiln ii», p ap illon s  nains, lo lü  .fox. — D u rsort, 83, 
J  v illa  ic P -b y r e .  p o r le  B ra n d on , P a r is  (15*).

CH E NIL-E CO LE  ELEBER

Grand ch o ix  p o lic ie rs  
b e lg e s  s i a llem ande 

Cblene de ga rd a  dep .tO O fr.

D ressa ge  ù  fo r fa i t .  P e n s io n

45, ru e  K léb e r , S l-OUEN

■ 'illc *  t.rac  , fo x  p * sa n g lie rs , lu xe , cha.*»e. Chenil 
x a ll. iu a l. 6,ln ip .des Surcau.x, S t-M aiir ice  (S .i. lé l, 1.

> o 'i ) io lo g iie s  r ian ç., c h lo l» .  artiilli'S, fo x , b e rg e r  
i  .Vlsace. S erre, 77. ru e  M uulTetsrd. Pa rla  (3*..

BrabaiK jons p r im és . 11. lu e  .Magellan (3* é la ge i.

Iriiisc. grltTnns b . p ék ls, loulous. E ie v .,12. r . S le- 
'',r.|ir.v(iVve. té l. 616, C o c b e v o le  (g a r e  A sn lè rc s i.

A U T O M O B IL E S  6 fr ,  la  lign e

t xADlI.L.AC 4 c>:. 35 I IP  lo rp .. m l*e  en m arche 
J éc la irag e  é lec tr ., 4 ven d re . T o u s  ren se ign e­
m ents, » 'a (lr e * s e r  H ra*»ean , 12. bou lev , d.. T em p le .

O r iic le r  ven d  torpédo  P eu geo t 18 IIP , deux p lace», 
r. Janti'-. pas ro u lé  gu erre , p a r fa it  é ta t rte 

in arc li''. 8.500 francs. S 'ad rii* »ep  50, n ie  R aynouard.

J "  i liiT c , b .occa*. torpédo  ou  cm id u llo  In tér. 18H P
iicn m iu m . -  Lou is , 2ü. r. cPorlca ti», Y e u llly .

■YV e iid ra ls to rp éd o  P e iig io ii 13 IIP  l e i i  o re »q . neu f, 
\  c o in p lfle m e n i re vu . 18.000 fr. E cr ire  M. G eorges, 

80, bon i. Séba»io|X)l. — M archands d 'a u lo s  s 'abe ien lr .

( sau ilo ii* an g la is  S tar, T i l l ln g  a ven d . dep . 18.000, 
.  p a rfa it  état, p r é l »  4 p ren d re  la riDUtc. E crire  
s n ilc n ic n l ; A  Barré, 8. c llé  P Iga lle .

Î "  v en d ». cno~ '' d ép ar i, tr  p i l l e  lim ou s in e  P e iig ro t  
K  HH P ItU l. carrnssiT li- B x iln g iie ,  eom pl.rem .ne iir, 

r " i i i ' »  J iin iel.. ée la lr . é lpc i., 30.000 f r .  Krp. M. Coupé, 
99, av. V ac-M atio ii. N «  ven dra i qu 'â  au tre  particu lie r .

C A P IT A U X  s Ir . la l ig n i

Pr f  i*  s ' b ypotb .. n u es-p ri'p r.. uau fr.. lltpes.suceess. 
In ivv . — D eprsy . 14 n je  l ’ a u b lgn y , 3 4 5 heures.

I.r.iii) fp, p.m .4 dam e d is l. lib re  dlsp.5,000. B ln c t .b .é ,

^ • h a  »  de nues p rep r ié lé s  e t  iis iifn ilta ,p réL s  hypo-
iliec . F^Tl.'e R o lle  p osta le  l i s .  B . p ., Parts.

C A B IN E T S  D 'A F F A IR E S  4 fP. U  l ig n »
V ' R ' . L r ,  d c lirc iu e , tuo, ru e  S t- l.a ia re , P a r t » , cx- 
0.81 iig i-iit de- M. (lo ro u . fa it  lu l-m êm e en qué ies . re- 
cherelii'S . s u r iP ll la n c f.  n e fé r r . aér., d isc ré tion  absol.

FO N D S DE CO M M ERCE r tr . la ligna

|, ’ l I "  t e  . b i i '  . I fr .  i '  d ivo rc e , dép . ucg. F.tc. 
J (I .i: lir i .  >.'r. Il d . ag  Bau la lne, 117, r . S t-D enls.

Ï n ip ortn iiie  m aison  m a rb re r ie  rnaçnnucri''. s r le r le  
ile i- ir iq iii- . a c ed c r  après s li i is l lo n  fa llé .  — 

«  a d iv *> e r  ; 9, iv -u i ic  (ia ri'. A lon ten 'au  (8.-e|-M .i

a vend, sup. sa lle  à m a n ger  i i c y r  m a**., ira va ij 
• .'L cp lcnd ld e, ocras, iin lq iii'. « y .  rue irA in s ierd a ïu .

R A V I S S A N T  M O B I L I K R
d 'u n  sp lénd id e a p p a riem rn t. cause départ, 4 vendre 
B i l l  4 céd er. P l4 n o  P le y e l. itiam b  D lrc c io lre . sa lle  4 
n ia iig . L * X V I, s e r r é u lr o , com m ode. lab leau x.rldcau x . 
lliig o  e l  ir g e n le r le .  os. n io  L s -P o t i le ,  65, en treso l

FL E U R S  E T  P L A N T E S  3 Ir , -a h gn *
1 »é p ln i4 r e i  F .n i-iaunay. A n gers  e t D o iié -la -Fon ia ln e  
JL D m m leri 4 c id re , gra n d e  sp é c la llié  A rb re *  , t c  
P la n te »  v iva cra  aop erb o * : Im p o rla n ie  ro ile c llo n . 
R en se ign em en ts  et ca ta logue fran co  su r dem ande,

Pép in iè res  Foiicarvl, B o iirg lh e ro iild e  (E u ru ). P o m ­
m iers  4 c id re , va rié lés  recom m andées ; irbrvrs 

fn re s ile r » .  Envol d u  p rlx -cou ra iit

BG l'T IQ U ES, LOCAUX CO.MMERCIAÜX et INDU3 
T R IE L S  4 lo u e r  d4ns tous le s  qu artie rs  de Paris.

R en se ignem en ts sér ieu x  'c «  tenus 4 Jour

EXCELSIOR
étan t lu par tou s e t  partou t

ses Petites Annonces économiques du mercredi
q u i EODt, c h a q u e  s e m a in e , c h e r c h e r  p a r  t o u t e  la  F ra n c e  c e  q u e  v o u s  d é s ire z

so n t  certa inem en t le p lu s  ra p id e  et le p lu s  s û r  agent d e  lia ison
entre  L ’O F F R E  et L A  D E M A N D E

A L IM E N T A T IO N  4 Ir . la lig n *

1J i (h  Soap ivol'.vs London. B .em b a litgé  ca rton  b lanc. 
A douz. 9 fr ., l lO a v .r tc P a r l» ,  Ch4 llllon -s .-B aanrux.

T J ’ i i i r . '*  fr a lc lir *  ccèan  P n v  tr. n io ilé rc -. I . h .ü u "
J. 1 1 0 k .r c o m a n d .i l  t r .P ru n ic r .v ic u l-s .-M '-rC h . lo f . :

T,8IGL'LS su rchoix. P os la ; -le i c  k ilu gr . 2 ! f ia ( " - «  
i -  5 k g r . I l  f r ,  fran(v> d '-n lc lle  con tra  maiirtai 
V . rATjffppau, rue» R orlio z , * ly p r

i i

et achat dc fon d s  d 'rn ir c p p c n c iir »  e t Indus- 
> ir ii-*  w n it ls lrc ». E c r  Bolli* posta le 115. Parla .

OH 'K 'K  M T K 'X t l .  l 't  IN T E R N A T ., 07, r. V e r r f r l f ,  
r .A rch iv i-» 31-ro. A  céd er ; èa fe -T a b a r . a ff. conip- 

t 'i ir  3r*i p. J '., 6 b illa rd *, a vec  «O.OW rom p t. Café- 
K i'- la iiram . a ff. 430 p . J*. avec 40.000 com plaut. 
un  dem ande l 'a n » ,  b a il. H A icl b leu  achalandé.

tN"nn.' rte b riiila iig ' rj'- nu ba il 4 céd er, c en tre  Pa rla , 
' l-O " * .  E c r ire  bntip p o s ia le  115. Parts.

Ï '.AH R K jl'I* L.M X  (1-AZEL'SE? c id rcp . b iè r e »  avec 
ca fé  g r  v i i lr  (ju psi. Nom b reu x  m atér ie l, très 

iH'ii è ia i liè n é f. net lonooo: p r ix  190 000 f r  E c r ire  
DE l.A  B f'H IE  CI i:* .  N'AN'TKS. p l. R o ya le . Le  
J -u r n a l  4 ’.in n n n v rs , r u v i i  gra lu lt.

A G K N C E  R Ü I T T I A U X
46. bou leva rd  Sébaa lopo l (A rch , 06-08)

Parm i b ien  d 'a 'j ir c s  ; S U L » ilo n  dc 30.000 f r  nets 
av.-c 50,iH » . M re c iio n  ae .OUOO. P r ix  : 1*0 0 «  f r  
it id iia lr ip  4 fa çon , 20.000 n e is  : p r ix  50.000 franos, 
v ie i l l e  a ffa ire  • 30,000 fran cs  nets a vec  50.000 fran cs

H Y Q IE H E 5 fr .  la  lign e

A

u ile  o l iv e  PXLI)n>. P o *U iix  lO k. :.| f r  «hv :t, I V  
10 k . I 2 t . f f 0  d .c .ren ib. HarhicHa. .Msik.-i: n .c -

c lu e liem cn t. au • Chien qu i Saute ■. 13, av. cpéTa . ; 
rbocolal surtln . 5 f r .  25 les 750 gr Pas d'ciivot. '

I - «  P E T I T E S  A N N O N C E S  D " ’ E X C E L S I O R  le s  m eilleu r m a rch é  de to u s  le s  ffranda jo u rn au x , «ont reçue* â  P A R I S ,  r i .  
boule» dea lu U e n s  (en trée  p articu lière  p rès l'O p é ra -C o m iq u e ). Mai», p o u r voua é viter to u t d é ra n gem en t, il  vou a  suffit d >  ad resser 
M t  DM te eux U  lo rm u le  ci-dessou s, v o tre  te x te  acco m p a gn é  d e  so n  m on tan t en  on m andat, bon  d e  p o s te  ou  a m b re s  ; le s  ordre» 

^  d o iv e n t n ou a p a rven ir ie  lundi au p lu s tariL

T A R I F
DemaDdes d 'C ap lir i.. .—
G eo» i *  H a lto a ................... - .....

O llre i d 'E m plot. Lagons, L o e t- 
tlaos, Pan slon i de FamlUa. F leu re  
at Plantes. Chevaux. V o itu res 
at H a m a l» ........................................-
AlUnantatlon, O cca iioos . FonO i ds 
Com m erce, C ib ln e t i d 'A Sa ires ,
Locetiona o jen b lA ea ...................... -
C h leo ». co u rs  at lo s t lloU o n j, 
Capitaux. B yg lén e , Vente e t Achat 
da P rop r ié tés . M ob iliers, A u lo- 
m obilea. D ivers, at tou te » lu tro e  
m b rtq u e » non s p é c lB é e *  ..

A V I S

T es  d é lic ieu x  ESCARGOTS p e l l l »  g r is  Mari'- l ' c a - "  ' 
J  E xp éd illon s  p a r q i ia m iîé  m in im um  de J "o  — 

ü u lllem ln , escargo ts . L ie n  y la U sd n * '

JEUNES GENS CLASSES 29-21 
ré fo rm és , p e reon n es  fa ib le s , r e n d - v *  
fo r ts  et robu stes  p a r la  n g iiv . m éthode 
d e  c u 'iu re  p h j's .d c  cham bre, sans ap­
pa re ils , lu n il i iu lc »  p a r Jour, p o u r cré>T 
11*1"  n a l lo )  fo r te  -i sa in e c td é fe n d r i ' 
:a p a ir ie  B rochure g ra tis  c. tim bre.

W EH IlH F.IM . [ g  T a v ïv s  i.Van

OCC ASIO NS 4 fr .  la l ig n e
D R A P D 'ELBEU P AU  D E T A IL . — B ou le r. E lb'-uf

Td l'.s  ondu lées . —  V ln cen i. 41. n e  de la Roquette.

i t ' î '  ir*'-» ch er a rg en te r ie  anc ienn e e t  m ndem c, 
k. B ijuux. —  O xèda, 344. rue S a in t-H on oré . Parla .

En aoenn eaa, EXCELSIOR n 'accép te 4e rae*- 
v o lr  ni de transm ettre la correspondance le s  
• PetH cs AnnoïK 'cs >. Jusqu '4 la  paix, u  poste 
re fu se  les  adresses tou s  ob lG res eu U i l la le »  
en p os ie  restante.

La l ig n e  se com p os e  d e  36 le t lr e e  eu  eignes  
d e  p on ctu a tion . T o u t m o t a b ré g é  t e  te rm in e  
o b H jo lo ire m e n i pa r un point.

1, 'usage de at grwade p resse p a ris ie n n e  n 'est 
pas de f u s t i f u r  les in s e r lio iis  p a rues en Petites  
A ii'io n ce e . P o u r  re c e v o ir  le  t iu m e ro  lu s i l f ic a l i j.  
a jo u te r  o tr . tb  à la com m ande.

O R D R E  D ’ I N S E R T I O N
û i le c o u p e r  e l  a d ress e r  

au S e rv ic e  d es  P e t ite s  A n n o n c e s  d ' «  E x c e ls to r  »  
11, bou leva rd  dea Ita liens, P A R IS

d la  r u b r iq u e  ............... ...........

P o u r  o o r o l l r e  le »  m tr e r e d i t

T e x te

N o m  .. . . . . .

A d r e s s e .........................   - .............

z n ( é

n iA M A .\ T S ,  P E R L E S .  H U O IIX  
s o n ;  a c h e li is  c h e r  p a r  G U I 'l ' l 'O N
106, a v e n u e  V ic to r -H u g o , P a r is  

'lé ié p l io n e  : P a s s y  57-GO

K

A

(

(

éclam e. Ch ipeau x  nm d. grandes m alsons - 39 49 
59 r r . i  'o u rru re s . — Y v e tte . 18, ru e  V Ignon .

cha ' p ièces  a rgen t 1 fr .  d ém on é lls . t:. c .. o r, b l- 
J "i.x , denUeps. Rougeau . 206. Bd P ere tre , Parla.

u ra il-  E iiv . r-nvelupp'- tu 'br-'c  4 ''.ad resse, ' »  rec. 
T r .  'jff , « rm ** !. lnd.4 t*. V é r ic t  bur.50, 90.r.St-Dcnls.

XrimptPiir i  ga z  4 veiid .-e. (O b e ts . C on c ierge . 
61. ru e  S p o in liil.

\ cbat p r ix  fn rt ; o r . a rgen t, p la tin e , h ijo iix , p le r c  s 
y\ -  line?, d en tie r* . It" itgeau . *06, Bd P 'T e lr e ,  l ’a n » .

D IV E R S  5 le . la  lign a

I n . \ l  11, « " 'T .  t rtc fa m ille  c 'v e n .  4 3 fr .  p '-m ni?. 
> M“ * I ' - ' i M i t i i i -, .8 , ru e  V iu q n e lin , P s r i*  ' i ' .

J .-'ju. i ; i "  liub.ia iit cam p ag ii'i h iver. 4(j km , P a n * , 
• lu c  l !"  ji- iilie  lllle  ou dam e m éliu ' a 'i-c  c iifa n i 

p a r la g .a c i  vu 4 f r a i »  co iiim iiii* . -  M " "  .'kléthlvur. 
A R e lle -E g ll* ':. p a r  B orn el ( iii? e  ,

ObniméC e  da poch e i  L lU ipn i 

a m agneiQ  pour xérin cation  
d 'IustallatloD S é lec tr iques. 

L ’ E LE C TR O -S TO C I 
A pporeff/ ffje  é le i tn q u e

f i ls  e t cdb les  
31. rue C oqu llllé re . P a r is  i l » )  

T e lép h ou e Centra l 91-56 
L o u v re  21-01

E N V E I.IIP P E S  b u lles  ex tra  fn rti-» . le  n u lle , 7 f r  • 
pai in-liuo, 6 r. 73. l'.am ettes q ilâ d r lil.. n f .  75 (pnrt 

'•( "n i t i 'l l .  en sua-, C.O.40 en  llm b ..en v. de n o »  itehsnl. 
" (  lA r if »  d e  n os  artic les . D ebu lre. 91, rue M a la r.ra rls

V ch e lP iir  de tab leaux BOUCHER, D AV ID , I.N'GTES, 
.TN. N A T T IE R . q cS L IN '. M in ia tu res CH ARLES BOIT, 
H.ALL, LAVREIM CE, P E T IT '(T . ete. -  G, K ra iltz , 
W a h re n d o r fs p ila n . 3, s toek h o lm  (S u ède '.

C H iB N t  - t r  la lign e
■ i J  e lev . k m lou » nains m inuac. b lanc, nmp, m arron, 
v j » »b le .o r a n g p .r io n i  p lu s* ' g r .v a le u r  Im port.rérem n i 

rit b lan c* m ic a . lu i t . é t r .  M "*  Longeon  LIsieux

C
iH t.N lL  FR AN Ç A IS , 7. tu e  v ic lo r -H u g o , Charenton 

(té lép h on e  53 ). Grand ch o ix  p o lic iers .

9 R A P H 0 L 0 Q I S  -  i r  la  i ir p i»

C A ItA C fK H K . ip lH iid e » ,  e lc .. par l 'é c r llu re  : S fr. 
Illen  du la cb lrotpa iic lo . 2 h eures 4 7 heuces. 

T"iia  les jo u rs , d im anches e t fé ie s , ou  é c r ire . — 
H*’ *  L a sn itr ires . 28. ru e  Va iique lln , P a ris  i5 'i.

T^I-:\  M .A T l'iN  r l iu r e  d .i ra rs c l'T P , a p illt id e ».
n iura llté . etc. P r ix  ; »  f r .  50. R eç o ll rte 9 .7 7 b. 

M '" ' Farnès, o f f ic ie r  .n s tr  p iib llq .. S2. ru e  rte HlvoU.

CHEMINS D E FER  D E  L ’EST
FE TES  DE LA  FODSSAINT 

En p rév is io n  de l'a rn iien ce q iie  les  fê le s  de n  
T o im a m t  p eu ven t am en er su r les lign es  du réseau 

de l ’Est, en p a rt icu lie r  sur ce lle s  qui d esserven t la 
ré g ion  lu  fron t , e t en ra l«on  du n om b re  llin llé  des 
ira iu *  iu p p lém cn ta ire?  qui peuven t é lr c  m is en 
m arche, il est rap p e l*  s ’ ix  k 'V a g eu rs  q u 'i l »  ne pou r­
ron t ê tre  «d m l?  dans les  tra in s que ju sq u ’a conciir- 
rent'c des p lace? ilispon ih les .

La  ril“ ir ib ii lla n  des b ille t?  aux gu ltd iets pou rra  
ê tre  suspendue en cas ils nécessité .

V I L L E G I A T U R E S
La Càte d ’Ai 

L e s  H O T E L S  OE LA  K l  V I E ]
«  LA  C O TS D 'A Z V R  » , à  N ic e , p u b lic  la 

tous le *  b on s  b d te ls  e t  la  L IS T E  O F F IC IE IL  
ETBANG ERS. Un num éro  fra n co  . 0 fr .

L 'o ro c e  da la c d fe  d 'A zu r  re ç o it  abona* 
et p u b lic ité  pou r B X C Et-S lO R .

T.> \  V T k A T  -SUR-MER. G llm at I d é a l .S l » i  
I / V > l J  G O LF-H O TEL. Tou s le s  conl

T - Î I - ' '  '  F ’ T  T I r ’ T T  GRAND H O TEL SÉ 
K i l j l I J j  V  EnL.-vlce-M te-Carlo, Hill

Gd parc . cnauIT. E xcell. cu is in e . P en s* depuis ii

LE GRAND H OTEL. T ou t COH 
Parc  (lü 12 hectares

G O L F E  J Ü A K ' n u æ ® - :
m oderne , s itu a tion  p le lp  m iül • ch a iilf. c e ii i . :  i  
P r ix  (r .m o d é ré s . B ng liaK  »poA en . /8ed crlan «cA »j

T I T  4  V ' I - l ^  J’ I^ S iA .-M . ' H O TEL DE L A  ï  
♦ / t . 'e i - e X C i in i . ld é a l .  i l .  12fr . p.|*. A rra n g ‘ |

I ES BOCHES-ROGOE8, AG AT. p rès  C an nes.'
J  -" ’ o rd . V u e  sp l s 'm e r  C enL  d ’exc. d e  I'

l î l / V T / ^ k V  s a  HOTEL N A IIO H Â L 'd a  
i T l l ’a L i  A X / i x  s m .c a s 'r o .  P rop r .-d lre r i

X ' 'T / " ' l î ' - C I 5 I I E Z .  R IV IE R A -P A L A C E . S é jou r I 
i M A y A l r  M erve illeu x  p arc  dc 30.000 mèiw

GRAND H O T t i, DES EMPEREI
0.1 l v . j 2  34, Bil R u b o u rh ig (i. —  Apparu
avec .salle d o  ba ins, c o n fo r t  raorterne, T é lé p h .i

V T f ' l r ' '  GRAND H O TEL O’ CONNOH*
i - i l L / J L  su r Jardins — O uvert fo u fe  Fe

b o rd  f l i f j
T rè s  ab rité . E n tièrem en t m ode

■ V * I Q J ^  H O TEL G O B N op , c la ir , sé rè , agn
con fo r t. — Cu isine so ign ée.

N K jE  HOTEL NEGRESCO
Prom en ad e  des A n g la is . —  Ciucerrirre is nnve

X Ï C E
H O TE ! PETROGRAD 

P rom . des Ang la is, Od Jardin . T t  rd

H IO H I PA LA C E  HOTELK I C E  G rand parc . 130 m . a l l IL  S erv ice

L ’AI.

S T K A S B O Ü K G  i r

Champs de bataï»
C !4 'Y T C îC d " k '\ T C  L ’ H é le l du L ion  B ou ge e r i ]  

v e r t .  C o n fo r l mort. R e s M  
( u is ln e  e t  caves répu tées. Garage. R ené llé ln râ l

Les J*ÿréit^
V E R N E T - L E 8- B A i : N ’ i5

N o u ve lle  d irec tion . — C tab liaaem enis iheru ii 
HOTELS PO R 'fU O AL. PARC . MERCADEH, C i

A o i i »  ra p p e lo n a  à  nos le a e u ts  q u e  to u te  de
d e  ch a n gem e n t d 'a d reese  d o u  ê t re  accom pag  

U r  'ta d e m C tre  bande d abonn em en t e t d e  50 e t  
p o u r  lo u e  fra ie . I l  ne p o u r ra  ê t r e  ta it  d r o i t   ̂
dem andes vrém entees dans .es e o n d t iio n s  cl-4

Bourse de Paris du 2 8  octobre 19
V A L B U R s I ^ l l  ^  | V A L E Ü B B  p ^ S - l

i l/ IB M r f. . .  
é t lK H r i . . .  
4l/llt1IIM rt| 
41/ltlllHalA. 
81/1 n v t . . .
M/l..........

P A R Q U E T
90 57 
7140

8 ^ 8 . . .

, I K .......
• i r i .........

a l l U ......
| \ II8 I.........
Z  ' « - > ......

i i i iM i  a
„  IN I ..........
i \ ) M 3 % .  
i - t m M U . . 
X /W 13 % .

ElRtl 
Tut m iU . . . .  
O m I M . . . .  
U|Hn 1 M . .
J U N i t l I . . . .  
h n t.fs fn te i. 
tann. niceiMti
c S t  l i û S T  
M AI FteMr.. 
241. Cm. W »
 « I

 « U
«H . Fae. 1871'

71 OS

73 30 
00 25 
80 50 

324 . .
5 5 7 . .
3 7 0 . .  
‘705 . . 
299 . .  
283 . .  
274 . .  
23-2 . .  
S I6  2S 
StO . 
503 2S

9027 
7141 
71 10

40 75 
45
38 901 
59 .

M l .
73 50 

111 50, llU 'J i 
09 80 70 . ■

460 . .  470 . . 
59S50 5 9 0 ..

7170 
6027 
80 60 

3-Jt) . . 
55'.' . . 
373 . . 
■:iiû .. 
m . .  
2SI . . 
273 . .  
2*0 . . 
516 73 
508 50 
503 

42 211 
41 50 
44 V5 
3K18 
5850 

14’J50

«7  
5630 
IG->2 
1540 
885 
443 50 
300 . .  
323 . .  
200 . . 
l y j  . .

. « 7 .  
5675. 
lO lS .

M . Rn .  IH8
 lie
 ItK
 1H8
 1N8
—  8KII1S

iH K H IJ a L

EiL...............

..............

m U E . 'L !
M u t .......
lin tn u.....
M-Es m n . . .
fè lir ii
M i ........
k » ............
8nMst...........
i ta w M .....
un...
l»rAM

325 25| 
330 50 
343 
371 75 
203 . 
4 »S .  
36 'J • 
334 - 

1050. 
7 00 . 
7 48 . 
340 .

. 710 . 
0C5.
4 -24 . 
402 . 

1885 . 
87o .

6 « »5  ■ 
320 . 

1835 • 
3Sè5 •
11! •)

M A R C H E  EN CANQ 'I;
I t f lf » ! I 658
fWlM
M m ..........
H iM Tt.. . 
Ent M . . .  
M  M n t . .  
COURS 

Lméns__

: : i^

•(T

is4i.. . .
HiU........
U i - M . . . -
8«M.......
I m narlt . . .
lekM......
brrtis..

. . .  7'-’9  '
,.'2190  
..'1071 -■ te 

l7'-’5 
. . t  l 'J l.»J  
O E * C H *N ® Î 
Où 5o- •

167 
331 U,

82 y*
867 14 
156 ■■

•JIU «  
n>7

44->. .
297 50 
323 .
201 .
48725

M ETAD X A  LONDRES — I j  toD lie  de 1 m 
C u ivre  Ch ili, d isp on ib le , 95 2 / 6 ; l iv r a b le .J  
99 ; E lec iro ly t iq u e . 111 ; E la ln . r o m p t a i i l . '  r 
l i 'r x b lü  3 m ois, S7l l/2 ; P lom b . 90 !■ 
l'om p ian t, 4 5 :  A rg en t d 'o n c e i. 65,

C flAHOES. -  L o tid re », 36 3é

65. 
S iiisre, 156

P-rdani. 331 u i  ; \ ê 'v - v i jr k .  867 1/9 . I* * ’ " . , ,  
Barcelone, 167 |/l ; 'le lg iq u e , 109 I I '  ’
-’n 3/4.

t s ‘.

E X C E L S I O R
itDiCTlON ET iJUSISTBATlOS 20, rte  d'EogW«' 

T é lép iL  G u L ; 02-fS -  M -7 » —
“  g(yf'

PUBUCTTÉ, 11, » d  Italien». Tél. GuL 12-é i. Ce»*-

T A R IF  DES AB O NN riM E rtTS ' ^ jr  
France .... S m o :8 .1 t fr . ;  6 m ois, 44 fr . :  ‘ î „ ’ | s f ' 
E tranger. 3 n io ls .ss  fr. : 6 inyis.43 fr - i i  **

p k i
IS

P a r is .  V E R D IE R  im p r i i r e u r .  18, *u e
,  ..hi'

O n  \

L'

Ayuntamiento de Madrid




